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FRANGE

Paris, 17 mars.
L*s révolutionnaires avaient pro­

testé pour hier une bonne petite 
mani lestât ion à la salle de l’EIysee- 
Montmartre. Organisée par vingt 
e.hamhres syndicales, el le devait avoir 
lieu sous la’ présidence du citoyen 
Lissagaray ; ou annonçait que les 
citoyens Clemenceau et Clovis 
Hugues avaient promis leur con­
cours ; subitement tout a manqué. 
Le propriétaire de la salle a fermé 
ses portes pour l’heure de la réunion; 
(une pancarte collée sur la façade 
disait que la réunion n’aurait pas 
lieu) ; les citoyens Clemenceau et 
Clovis Hugues n’ont pas apporté le 
concours qu’ils avaient promis ; linii- 
lement les groupes qui, en dépit de 
ces mauvaises nouvelles, ont mani­
festé l’intention de pénétrer dans la 
salle quand même, ont eu affaire à 
la police qui, après avoir vigoureuse­
ment dispersé ces intrépides citoyens, 
a du en arrêter trois ou quatre des 
plus braillards. Nonobstant, un cer­
tain citoyen Lcbouchcr, juché sur 
un banc, harangue les frères et^ amis 
et déclare qu’on n’est pas en France 
libre comme en Amérique, où tout 
le monde peut se réunir quand et 
comme cela convient au premier 
orateur on politicien venu. Son audi­
toire se trouvant refoulé parla police j 
vers le boulevard Magenta, le citovon 
Leboueher le suit de banc en banc, 
réclamant la liberté comme en 
Amérique. Finalement, quelqu’un 
dans la foule suggère qu'il faut aller 
à la salle Pérot. " On y va, et on 
tombe au beau milieu d une réunion 
de possibilities qui sont bien pour les 
mesures violentes et les meetings en 
plein air, mais qui sont d’avis qu’il 
faut attendre des circonstances iavo- 
rables, et que “ l’heure de descendre 
dans la rue n'a pas encore sonné. 
Néanmoins, le bureau de la salle j 
Pérot, présidé par les citoyens Aile» j 
niant», Joffrin et (dément accorde la 1 
parole au citoyen Leboueher pour 
raconter les incidents de 1 Elytée- 
Montmartre. Puis, le citoyen Lebon- j 
cher ayant suffisamment exprimé j 
son indignation contre les bourgeois, 
la police et le gouvernement, les 
révolutionnaires se retirent sans trop 
de tapage, en attendant que 1 heure 
de descendre dans la rue “ sonne ” 
pour tout de bon.

La situation à Anzin est devenue 
tellement grave que les autorités de 
la République se décident à interve­
nir. Accompagné d'un nombre 
respectable de gendarmes, M. 
Cam bon, préfet du Nord, est allé 
avant-hier sur le théâtre de l'agita­
tion minière. Il a parlé des condi­
tions laites par la Compagnie â tous 
les mineurs qui voudraient repren­
dre le travail ; il a conseillé aux 
grévistes d’entror dans la voie des 
conciliations. La mission du préfet 
était surtout de lutter contre l’in- 
ilnonce du cabaretier Basly, lequel, 
sans que la chose nuise â son com­
merce, a pris un très grand ascen­
dant sur les mineurs. C'est lui*qui 
est le chef apparent et écouté de

toute cette campagne d’Anzin. Il n'a 
pas eu de peine à détruire tout reflet 
que pouvait produire la prudente 
intervention du préfet. Dès que M. 
Oambon a eu le dos tourné, Basly a 
harangué les grévistes, qui ont été 
de l'avis de leur chef, c'est-à-dire 
qu'il fallait continuer la grève.

Encouragés par l'échec préfectoral, 
toutes les feuilles radicales poussent 
plus vivement â la grève les malheu­
reux ouvriers d’Anzin ; elles protes­
tent avec violence contre ce qu’elles 
appellent la scandaleuse intervention 
du préfet Cambon et du gouverne­
ment en faveur des capitalistes 
ligués contre le travail.

Les nouvelles du Tonkin, qui con­
tinuent à être bonnes, sont à l’ordre 
du jour dans les discussions de la 
presse. Sans tomber dans les exagéra­
tions de la presse opportuniste, il 
faut reconnaître que la prise de Bac- 
Ninh a bien avancé la question de la 
pacification du Tonkin. Un journal 
de Paris, sur la foi d’une agence de 
Londres, annonce que le marquis de 
Tseng dont on n'entendait plus 
parler depuis longtemps—a demandé 
à lord Granville la médiation de 
de l'Angleterre, el que M. AY"adding- 
ton a télégraphié la nouvelle à son 
gouvernement. On ne réfléchit pas 
qu'à l’heure actuelle le gouverne­
ment de Pékin doit être à peine 
encore informé des événements de 
Bao-Ninli. et qu'il n'a pu, par consé­
quent. télégraphier de ce chef de 
nouvelles instructions à son ministre 
en Angleterre.

Je vous ai récemment parlé de 
divers bruits relatifs à la santé de M. 
Grévy. Je peux aujourd’hui, d'après 
un “ témoin " qui a causé ces jours- 
ci avec le président, vous donner des 
renseignements politiques. Le prési­
dent de la République se porte très 
bien. Son interlocuteur l’a vu très 
droit, très ferme ; et. sans quelques 
légères *4 absences ” de conversation, 
il aurait cru avoir affaire à une des 
plus solides santés de la République.

N.

Didon, des Frères Prêcheurs, sur les f quérir si sa cause toutes les illustra _11 1 1 « . « . . • « . . . « .

Ueu\ liirc?8

On lit dans le Journal de Rome :
Deux livres viennent de paraître 

en France, qui mènent assez grand 
tapage dans la presse. Nous ne les 
connaissons encore que par des ex­
traits et des critiques de journaux. 
Nous en réservons la lecture atten­
tive aux prochains jours d» loisir 
que nous réserve le gouvernement 
italien.

L'un est du à la plume savante de 
Mgr Maret, archevêque de Lépante, 
doyen de la Faculté de théologie àw

la Sorbonne de Paris, primicier du 
chapitre de Saint-Denis ; il est inti­
tulé : La vérité catholique et la paix 
religieuse. D’après l'analyse criti­
que du Temps, cet ouvrage contient 
d'abord une apologie des dogmes re­
ligieux devant ce qu'on appelle la 
société ou la civilisation moderne, 
ensuite une thèse sur la nécessité 
pour l'Eglise de se concilier avec 
l’Etat moderne, avec la démocratie, 
notamment en cette forme supérieu­
re de la démocratie qui est la répu­
blique.

L'autre est une étude du Rév. Père

universités allemandes. L’auteur s'est 
fait étudiant dans une de ces uni­
versités, afin de les apprécier, et rap­
porte au public les impressions en­
thousiastes qu'il a recueillies dans ce 
séjour.

Nous ne pouvons encore constater 
autre chose que l’accueil fait à ces 
deux livres. Le Temps admet avec 
éloge la seconde partie de la thèse de 
Mgr Maret et rejette dédaigneuse­
ment la première.

Tel est le succès réservé d’ordinai­
re à ces sortes d'avances.

La presse libérale, radicale même, 
couvre de lauriers le R. P. Didon, 
étudiant allemand, jucenis ornât is si - 
ni us, comme dit son diplôme.

La presse catholique a jusqu'ici 
gardé h* silence sur le livre de Mgr 
Maret : Y Univers a déjà consacré plu­
sieurs articles de sévère critiques à 
celui du P. Didon.

Nous réservons notre propre juge­
ment à noire sortie de prison, après 
que nous aurons étudié les ouvrages 
dans le recueillement complet et 
dans la retraite forcée qui nous at­
tend.

Qu'il nous soit permis cependant, 
sur les extraits qui nous sont tombés 
sous les yeux, d'émettre à propos 
de ces deux livres, quelques réflex­
ions générales, relevant peut-être de 
notre compétence à nous, laïcs, vi­
vant dans le monde, mêlés à cette 
société moderne qui parait si impo­
sante aux deux auteurs ecclésiasti­
ques, et que nous connaissons peut- 
être mieux qu'ils ne la connaissent. 
C’est un avantage négatif qu'ils ne 
devraient pas nous envier.

Au fond, nous sommes persuadé 
que si le savant archevêque de Lé­
pante et l'éloquent Dominicain dési­
rent que l'Eglise se mêle aux choses 
et aux idées modernes, c’est afin que 
la bien taisante influence de l’Eglise 
pénètre notre siècle et le corrige. A 
ce titre, leur intention est vraiment 
chrétienne.

tions de notre siècle !
Ces hommes de labeur, qui ont 

passé la vie dans un cabinet de tra­
vail ou dans une cellule, s’ils entre­
prennent de jeter les yeux sur le mon­
de extérieux, n'en voient trop sou­
vent que le décor, et il courent le ris­
que de se laisser capter par tant de 
brillantes apparences.

Ils estiment pour argent comptant 
les acclamations qui saluent leur 
confiant éblouissement. Ils ne savent 
pas que tous ces pervers rient in pet­
to de l'illusion de ces prêtres, qu'ils 
ne les applaudissent que de leur har­
diesse à frôler f abîme, et d’autant 
plus qu'ils le rasent de plus près, et 
afin de les exciter à y faire le plon­
geon, par une suprême audace !

Ali ! s'ils connaissaient, comme 
ceux qui ont le triste avantage de 
vivre dans le monde, les dessous 
hideux de ces institutions qu'ils ad­
mirent, les coulisses ignobles de cet­
te comédie de démocratie, de scien­
ce moderne, de progrès, avec quelle 
hâte ils se réfugieraient dans leur 
cabinet, dans leur chaire, ou dans 
leur cellule, alin de cster’daus la seule 
contemplation qui mérite de retenir 
leur étude, celle des vérités éternelles, 
des principes supérieurs, des ensei­
gnements de tons les temps, hors 
desquels il n'y a de salut ni pour 
les hommes, ni pour les sociétés.

Ils ne savent pas que cette démo­
cratie moderne, cette république, ces 
principes immortels qui datent de 
89 et qui sont déjà en train de se 
ruiner en leur néant, no sont qu'une 
misérable farce, inventée pour favo­
riser la domination des pires, l'oli­
garchie des imbéciles *‘t la ravanchc 
des déchus.

Ils ne savent pas que ces grandes 
théories et ces grands frais pour l’é­
ducation des enfants du peuple et 
des filles de la bourgeoisie n’ont au­
cune ressemblance avec l’apostolat 
de l'enseignement, ni aucun rapport 
avec la diff usion des lumières, mais

tj KG ER BROUSSE A U\ Editeur-Proprit'luire.

ne redoute plus, à l’heure qu’il est, 
qu’une chose : cette royauté dont on 
s’ôtait tant moqué et qui n’est deve­
nue subitement redoutable que par­
ce qu elle se prépare peut-être à rem­
plir des devoirs patriotiques pour 
lesquels les Bonaparte ne se sentent 
ni le bras assez fort, ni les reins assez 
solides, ni le cœur assez résolu ! — 
Paul de Cassagnac.’

Plusieurs journaux de gauche etjde 
droite relèvent ce matin et commen-

A propos des causes de la crise 
ouvrière, voici ce que nous lisons 
dans la causerie hebdomadaine de 
BernadiJJe publiée par le Moniteur 
universel :

deur du R. P. Didon. Il écrit à pro­
pos de l'Italie cette phrase qui est le 
chef-d’œuvre de l’innocence, sinon de 
l'innocuité :

“ Pourquoi l’Italie a-t-elle grandi 
jusqu à la ] aille (run rotjaume. de pre­
mier ordre, malgré la Révolution qui 
gronde en elle ? — Elle a la passion 
de son unité."

Cette seule citation prouve notre 
dire.

De telles excursions hors de la
vérité vraie, et dans le contingent du i cV.nalsiècle ne nous paraissent pas sans ! ^nl cotte declaration.
périls.

Pour nous, nous ne connaissons que 
les enseignements immobiles de tous 
les Papes, qur, imitateurs et appro­
bateurs de tout progrès véritable, ont 
toujours impitoyablement condamné 
toute nouveauté antichrétienne. NoustwiHUiiuinruuiv cmiituiruüjiiiL-.Duua Paris dépense par an 580 millions 
connaissons les enseignements de ces 51. boire, dont beaucoup plus de moi- 
évêques qui ont charge d’âmes et tié à s’empoisonner de drogues iniïi- 
qui, interprètes de la parole et de la J11's < l irelalces qui i abrutissent et 
volonté pontificales, nous dirigent hi tuent. Le budget des boissons pa-volonlô pontificales, nous dirigent 
dans la voie du Christ, de ces roii-

budget des boissons 
visionnes égale presque â lui seul h» 
budget de toute la république pourgieux qui éclairent et purifient nos tl0 toute la république pour

âmes par la ilamme de la parole de * année de terre, et Paris, depuis 
Dieu. Nous connaissons l'Eglise Dvizo ans, a ingurgite plus que ia 
universelle du Clirist, instituée pour rançon de la franco. Les vins/ro-
r , * 1 . . t . . . miii/.i 11) mil Anê.l/. .1. ----- ... Iéclairer le siècle, le guider et le corri­
ger, et non pour se mêler â ses er 
reurs ou se plier â ses tyrannies.

quels lui oui coûté aussi cher que les 
Prussiens.

L’alcoolisme s'est â la fois étendu 
11 y a plus d'ivrognesCeux-là enseignent le monde cl ompirc. 11 

n'ont pas besoin de s'accommoder â qu autrefois, et ces ivrognes s’intoxi-
scs caprices ou â ses perversités. quent avec des poisons plus mal­

sains. »Si l’on ne peut faire dix pas 
dans une rue de Paris sans y rencon­
trer un marchand de vin, il est diffi­
cile d'en faire quinze, surtout à cor* 

.... ................... ......... tains jours et dans certains quartiers,
Monsieur le Comte de Paris et Ma- fus y rencontrer un ivrogne. Le 

■ lundi, le dêlilé commence dès sept
heures du matin, et à minuit on en

Henry des Houx.
^ ^

<'il l’OEll<]|lC

On lit dans le Soleil du 8 mars :

dame la Comtesse de Paris, ainsi qm 
les princesses Marie-Amélie et Hélè­
ne leurs filles, ont pris hier soir ven­
dredi, à la gare de Lyon, le train de 
sept heures se rendant â Cannes.

M. Dupuy et M. Emmanuel Rocher 
sont montés dans le même train et 
accompagnent Monsieur le Corn to d»* 
Paris dans son voyage.

Mais il y a un écueil : il nous pu- \lc sont (lu’une détestable engin de | Le Petit Caporal annonce le 
rail que les deux auteurs se sont | dc corrnPtion universelle. | chain départ du prince Victor

• 1 • . . . < ■ . i _ . 1 ! 4 .« \ I \ M* 1% 1 I « I I a . . . I .1 ^ .singulièrement exagéré la valeur, la 
dignité, et, nous oserons dire, la bon­
ne foi des adversaires, qu'ils tâchent 
de rallier en les flattant. Non, non, 
ils nu les connaissent pas, ils ne le 
ont pas vus de près, ils n'ont pas 
été mêlés â eux, et si cette can­
deur est â l'honneur de leur per­
sonne sacerdotale, elle a pu maintes 
fois infirmer leur .jugement. Le R.

pro­
pou r

Ils ne savent 
tras de la science 
de ou française, ne recouvre qui

rencontre encore qui battent les 
murs.

Le bon ouvrier lui-méme, bon 
époux, bon père cle famille, le.samedi 
soir après la paye, ou le dimanche, 
conduit sa vieille et ses mioches chez 
le mannezinguc. Il régale.

S’il fait beau, on installe la table 
sur le trottoir, et lâ, dans la miiiro 
raie d’ombre dessinée par l’auvent, 
ruisselant de sueur, coudoyés par lesnn* nn.> tnn< ,• I Farnborough-IIill où il doit, paraît- imsselaut de sueur, coudoyés par les 

I as qm loin eu ia-. • • j. l’impératrice Eugénie Passants, respirant les emanations de
e moderne, alleman- ; n’ UJ011 au 1m * hl rue> ju gaz et de rôg0iit, les bra-

l’elfrovable présomption de l'hvpo-! ,, oul1t-U reclimant uos mesures 
thèse, l'affirmation, outrecuidante' du , ‘xpiusioii contre Monsieur lo Com- 
pédantisme, ou la divagation de cer- ! ^ ans, M. liane trouve la cir-

__   en 1 aire ne Al Sehnerh nn iion “ lu —veaux malsains.
Ils prennent tout cela au sérieux, 

parce qu’on est toujours porté â trop 
accorder â l’adversaire, parce que ces

ciliaire de M. Schnerb un peu “ bé 
! bête

Par contre, M. Paul de Cassagnae

.es gens dégustent le litre â quator­
ze avec une satisfaction profonde.

Quelquefois trois ou quatre litres 
vides sont alignés sur la table, jamais 
une goutte d’eau bien entendu ; ce 
serait une insulte de leur en offrir. 
Le cœur du passant se soulève â voir

# ^ ~ --------— f ^ — - - i — — ^ — j

Didon a eu beau se taire étudiant al- ' hommes d’études prêtent eux-mêmes Iiiiuiuo vi 11 mi' b [ m l iem eux-muines i • * i
lemand, grâce â Dieu ! il li a pu voir j aux doctrines de leurs contradicteurs ' naParDste.s. 11 écrit dans le Pays 
encore que les mœurs extérieures de quelque chose de leur bonne loi et de *’ A tous ceux qui, mus parmi bon 
ses camarades ; il n'a pu connaître 1 leur science ; suivant une vuhraire !

cette 
épris

remarque, non sans tristesse, que la , cujul clu passant se soulevé avoir
i circulaire ne parle même pas des bo- ,.!lîls ° vVrî,e cpais cette horrible 

• litharge ou 1 on trouverait de tout,

o.o , x. nu .UUUU.UDMCIU ouuiu-, OUi\iuiL unu \ uiguirc ! sentiment, nous n’en doutons pas.
aussi que la façade de cette science ; expression, ils “ croient que c’est !nous reprochent de faire la guerre 
allemande dont il s'est épris. 11 y a* arrivé. ’ Ils croient au savoir de M.jau prince Napoléon, nous répon- 
quelques années, lorsqu'il prêchait Paul Bert, au génie de M. Ferry ; ils j ^ons :
h ^ a"olise de 1 .ills, a la 1 ri ni - ; croient a 1 aspiration dee peuples j “ Le prince impérial est mort il y a

— • “ - — • ^ m m m m m ^ W ■ % % • %

eux, et, comme il ne les connaissait ! Ils n’ont pas percé â jour le vrai, ! Nous le répétons : Qu’a-t-il fait du 
que par cette gloire bruyante don- le seul dessein des sectes qui mènent parti ? v
la presse boulevardicro est la dispen- ce mouvement politique, scientifique , 14 II pa réduit â ce point de misère,
satrice, il s'imaginait, en sa naïveté, et social, qui est une vaste conspi- d’effacement, que le gouvernement 
et trompé par des louanges polies ou ration d'abêtissement des hommes. de la république, le passant sous si- 
perfides, qu’il était en train de eon- Un seul exemple établira la can- lence, témoigne publiquement qu’il

excepté une goutte du sang de la 
grappe, et qu’ils boivent de confian­
ce pour se l’ortilier, comme ils s'ins­
tallent sur le trottoir étroit, au bord 
du ruisseau, dans une chaleur mé­
phitique, pour respirer le bon air !

Il n'est guère de. Parisien qui ne
absolue

„ ^ . docteur
Maurice Koscnthal, médecin spécia 
liste et professeur â l’Université de 
Vienne (Autriche,) a embrassé le 
catholicisme, avec sa femme et ses 
deux fils. La cérémonie du baptême 
a eu lieu dans la chapelle particulière 
de l'archevêque.
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LE DRAME
î»i:s

de saute. re ues nois retenus captns et seenap- ne pas s exposer aux meiaits et i
—Grand lâche 1 murmura l'ex- pant en tumulte â travers cos aiguil- vengeances dont quelques-uns s< 

John, il se plaît en prison, mainte- les ! Payes-tu un bon déjeûner, Gof- capables.
liant ! * lin \ Nos moyens nous le permet- Bientôt on apporta aux prêtent

L'iiillWon i)n (.’OUURIKIi DU l’AMD \ lemont ; cl, par un temps pareil, je res. Que la vie doit être douce, sons . un sentiment de prudence qui enga-! ce galant homme te fait l’aumône H se mil lui-même ù boiter d’une
ne déteste pas une petite promenade ces ombrages, bercée par le murinu- ge à ménager les vengeances pour ' d’un déjeuner, et tu t’avises de lui façon lamentable, tout en jetant des
dosante. re des Jlots rcteims captiis et s échap- no pas s exposer aux métaits et aux acheter ta satanée eau-de-vie ! H n’a regards navrants vers une terrasse

•sont j rien dit, mais j’ai bien vu â sa gri- au-dessus de laquelle ils cheminaient
. . : mace que nous n avons plus rien de tous deux,

moyens nous le permet- bientôt on apporta aux prétendus bon â attendre de lui. Il nous signa- —Courage, frère reprit l'affreux
Puis il ajouta tout liant. , tent, car la recette a ôté excellente. ; buveurs d eau ce qu a Paris et aux lera comme des ivrognes et il aura Golliu d’une voix chevrotlante et
—Tu as raison, Philibert. ~ ^ ^ * ' ’ * ^

son, comme l'hôpital, est un 
oû on se refait, et qui est fort 
ble pendant le vilain temps.
on n’y boit pas. 'nécessiteux doivent s’interdire les demi-litre de vin. l’aurait achetée ailleurs, ton eau-de moiselle, merci, merci, ajouta-t-il en

—11 n’y manque que ça ! soupira J bonbance en public. Néanmoins, j’ai Les deux mendiants mangèrent et j vie ! saluant.
Philibert. ; faim. Tâchons de manger. Suis-moi. burent. —C’est vrai...J’ai eu ton, répon- i Sur lâ terrasse dominant la route

il mi
11 tira de son sac une demi-bon- Ils se dirigèrent vers le Château une

(sriTK)
\ iens remercier le patron, dit dit docilement Philibert tout en bu- se promenait une jeune fille d' 

teille, et, la renversant : ; des Tilleuls el entrèrent â l'inté- ensuite Goffin. i vaut â petits coups. j dizaine d’années. *
Vide, reprit-il. Pas même la lar-| rieur. —Oh ! de grand cœur! répliquai —Ah! tues plus bête que tes i Elle se nommait Odile d’Hervet,

ix Philibert. Cost un homme estimable. I pieds, plus fainéant qu’un lézard au et son père possédait une des plus
... _ . _ . . w soleil, et avec toi je croupirai tou- belles maisons de campagne do Be­

la mendicité et nous les retrouvons, i un ami. i té de nous accorder un verre d’eau, des pratiques. i jours dans la misère, continua Goffin

-Madame, dit Goffin d’une voixTrois ans après leurs représenta-j me â l’œil ! Tu me négliges, Goffin, —Mada ^ ___ __ ___  ___
lions au cirque, ils étaient réduits â | toi qui tiens la bourse. Tu n’es pas ! pleurarde, nous ferez-vous la chari- Je me ferai un devoir de lui envoyer [soleil, et avec toi je Croupirai tou-

la besace au dos, suivant d'un pas j —Ta fiole était pleine ce matin, 
t rainant les délicieuses rives de la j On te la remplira tantôt. Ah! Tu 
Seine de Chaton â Bezons. ferais tout pour l’eau-de-vie, toi !

La temps était splendide. ' —Tout 7 Non. Jo mendie, c’est

—De l’eau ! Il y en a à la rivière. Puis, avant de prendre congé.
Ce n’est pas loin. i —Votre cognac doit être bon, njou-

—Merci, madame. Trop aimable ! ta-t-il. Rcmplissez-moi ma bouteille, 
11 allait se retirer après avoir lan- en payant, bien entendu. Mon do-

Septembre chargeait les coteaux de j assez. Je risque une condamnation ce ô l’hôtesse un mauvais regard, mestique...mon compagnon, veux-je 
fruits savoureux, â demi cachés sous pour vagabondage, voilà tout. lorsque le maître du logis survint et
lus pampres verdoyants. —Oui. Tu es lâche. Ah ! si tu n'é-

A chaque passant, à chaque mai- tais pas si lâche, nous roulerions car­
son de campagne qu’ils rencon­
traient sur leur route, les deux men­
diants affectaient une démarche dif­
ficile et. saccadée, comme s'ils eussent 
été couverts d’infirmités, et récol­
taient d’assez abondantes aumônes.

—Que la nature est belle ! s'écria 
soudain l’ex-Francastor d’un ton 
emphatique. La prison a certaine­
ment ses douceurs, mais l’hiver sou-

dire, va régler ça. Le déjeuner est 
dit : offert, comme c’est convenu, mais le

—C’est peut-être bien autre chose cognac est en supplément ? Combien, 
rosse, au lieu d’avaler la poussière que de l’eau que vous demandez, —Un demi-litre...deux francs,
des chemins. braves gens. Asseyez-vous sous la —Ce n’est pas cher, s'il est bon !

—Comment cela, Goffin ? tonnelle. On va vous servir. reprit Philibert.
—C’est bon. Je me comprends. Philibert et Goffin s’empressèrent Goffin paya, et, une fois dehors
Us arrivèrent au barrage de Be- d’obéir. accabla son ami d'invectives.

—Tu vois, dit tout bas Goffin... —Triple brute, lui dit-il, l’état et
on nous invite. mendiant est le plus vil de tous, si

Dans les campagnes, outre lo sen- tu ne peux même pas l’exercerpro- 
timent.de charité qui exhorte à se- prement ! Jamais on n’a vu une mala­

xons, attenant à une autre propriété 
appartenant à M. Lavernùde, lequel 
ne connaissait d'ailleurs la famille

zons où il y a des traiteurs.
Oh ! Quel site combattcur ! s’écria 

Philibert,dont les idées étaient déci­
dément tournées au lyrisme. Au châ­
teau des Tilleuls... Matelotes et Iritu-

avec une fureur croissante. C’est toi 
qui as fait dégringoler notre lucrative 
industrie des chiens savants. Tu leur d’JIcrvct que de vue. 
cassais les pattes en les faisant ira- j En ce moment, Odile était seule, 
vailler, tu les oubliais dans la chum- j A la voir ainsi à mi-corps au-des- 
bre des victimes où ils périssaient, tu , sus du mur assez élevé de la terrasse, 
les laissais se battre entre eux et faire | elle paraissait un peu plus âgée, et 
des vacarmes épouvantables, telle-; sa ligure toute rayonnante d'une 

it que, chassés de partout, nous charitable bonté à l’aspect de ces

courir les malheureux, il y a aussi drosse pareille à la tienne. Comment ! toux.

ment que
ne trouvions plus à nous loger dans 
Paris, tu avais même fini par te pré­
senter manifestement ivre devant le 
public...

Goffin s’interrompit, et changeant 
de ton :

—Attention, dit-il. Fais le boî-

pauvres gens, était charmante dans 
son encadrement de verdure et de 
ciel bleu.

(A suivre)
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«loan-

lionale : ce qui pour 99 milles fait quelque allaire à propos d’un chemin 
$211,200. de fer dans la Colombie. Mais ça

On réserve pour le prolongement regarde le département des chemins 
du Pacifique jusquVi Québec, $0,000 de fer. Je ne comprends pas com- 
par mille n’excédant pas en tout ment M. Dunsmuir a pu rendre un 
$000,000. tel témoignage alors qu’il savait que

Les résolutions accordent les sub- je n’avais absolument rien à faire 
voûtions suivantes : avec un contrat quia recula snne-

A la jonction de Pontiac au Pacifi- tion de cette Chambre.
(jne. pour une ligne de chemin de Le quatrième accusation est à pro- 
Avhnerà Pembroke, $272 000; posde M. Oharlebois entrepreneur des 

A la compagnie du chemin do 1er édifices de la nie "Wellington. Je vois 
de la Gatineau $100,000 pour ">0 dans les journaux d’aujourd’hui <jue 

-■j milles de voies ferrées ; M. Clmrlehois déclare qu’il n’a jamais
Au Montréal et Occidental, pour contribué au don qui n’a été fait. Je 

une voie ferrée du lac Simon aulne puis dire s'il en est, ainsi, je n'ai 
Désert sp;0,000 ; jamais vu la liste des contribuants.

Au Grand Nord, pour une partieI Pour ces édifices M. Charlebois était 
de sa ligne entre St-.Térôme et New Ile plus bas soumissionnaire. J'en ai 
Glasgow, Terrebonne, $32,000 ; fait rapport au conseil qui par un 

Au chemin de for de l’Union [ordre en conseil a accordé le contrat

Soumissions «lomamlt —Da\ i l f tatal* :
A lien!ion.—W. Mirsilen.
Avis public.—Isaac Berna r»i.
Nonv<*lit* montre-bou^ole Iumi«i»%ust.«. — 

not-ltallisberjrer.
Chemin «le fer <lu Grand-Tronc. — .1. Hickson.
C. 13. Lanctôt, Montréal. .
Compagnie <BAssurance T Union Uonnuorciui. i Jacques-Cartier UllC somme de $200-1 a Al. ( harlcbois.
Déménagement.—.1. Paterson.
Nos pianos et harmoniums.—Bernai : t A • 
La Italique Nationale.—1\ Lafran >.*. 
ltazar de s. Jean-Baptiste de Québec.
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000 pour un pont indépendant sur lai On mentionne aussi le nom de M. 
Rivière Noire, lequel pont est destiné Davis. Or M. Davis n’a jamais rien 
à relier le Grand Tronc avec le clic- eu à faire avec mon département de- 

Société «le Construction Permanent** • > Qu*':-! mill de 1er dit Nord ; I puis 1S78.
bec.—F. Gourdeau. i Au chemin de [fer dos Grandes C’est donc encore une accusation

Piles sur le St-Maurice une subven- dénuée de fondement, 
tion de $217 000 ; On dit que M. Morgan, premier

C-' \ \t i -rx * i A une voie ferrée entre St-André clerc du département du Trésor
^ H l\ ii lj l\ et Laclnite, comté d'Argenteuil, J ayant fourni $200 au don qui m’a

$224 000 ; été fait, je lui ai accordé une promo-
\ la compagnie d’Irondale, Ban- tion lorsque j'agissais comme secré- 

croft et Ottawa, dans le comté del taire d’Etat.
Hastings, Ont., $100 000 ; J’ignore si M. Morgan est un des

A la Oie de chemin de 1er Ontario contributeurs mais, M. Morgan n’a 
et Pacifique pour «85 milles de che-lpas reç'* sa commission pendant que

j min de fer entre Corn wall et Perth jJ^ais secrétaire, et il doit sa no-
Notrc part *262 400. Imination à la recommandation du

Lorsqu’on examine les résolutions) 11 serail inutile ‘l’indiquer tomes ISecrétaire cl’Htat actuel, 
que Sir Charles Tupper a mises de- les subventions accordées. Seule- Alors M. Hector ht une re.«-(nn-
vant les Communes, au sujet des sub- ment nous tenons à faire remarquer Imandation de 1 honorable M. Cha-

sides aux chemins de fer, on con
que jamais ie gouvernemenl .... ,t ^ri . i « , . , • / / I present.Canada 11e s est montre aussi cene- ________________________ c,. tT . A ., , ., ~ Mr Hector termine en taisant unereux et lia adopte une politique i .«r .«/.k:. i „ 1 14 1*1- 2«* « AI II courte revue de son passe politiqueaussi large a 1 egard des voies ferrees _ I , , .. ,.. . et prend son siege au milieu dosSir Leonard 111 lev dit que le gou- ,. * ... 1 . - . applaudissements enthousiastes de la

Demain. Vendredi-Saint, lt' Cour­
rier ne paraîtra pas.

aes su b 111 wuuho «» .i*..' 'j**' *
’ que l’on a montré une grande libéra- Pleau recommandant que M. AI organ

,m tl lité envers la province de Québec. fut promis n la charge qu il occupe a

O'" * X.-3
de la Puissance. Les subsides vont 
s’élever à $9,000,000 et plus. Et la 
province de Québec va recevoir à 
elle seule plus de la moitié de cette 
somme, $4,029,000. contre Ontario 
$030,000. «Si Bon ajoute a cela le 
règlement de la balance entre le 
gouvernement fédéral et le gouver­
nement de Québec, soit $1,000.000

vernement n’a pas l’intention de 
présenter a cette session une loi au­
torisant la nomination d’experts pour 
surveiller les rapports des banques.

*** .

58.
-Y:*T? 'W

Le bill concernant 1*Indépendance 
du Parlement est lu la troisième fois 
et adopté. Un amendement de M. 

a peu près, et les sommes votées Blake est rejeté par 117 voix contre 
pour travaux publics dans les limites 
de notre province, on arrive à près 
de $7,000,000 pour notre part dans 
la distribution des subsides fédéraux.
Aurait-on jamais songé à cela sous 
le régime Mackenzie ?

El cependant Bon crie que nos 
ministres ne s'occupent pas tbvs inté­
rêts de leur province.

Fe scandale dejToroiilo

Le magistrat de police, à Toronto, 
a rendu son jugement hier matin 
dans l’affaire de la législature où 
plusieurs personnes étaient accusées 
d’avoir conspiré contre le gouverne­
ment.

11 a condamné MM. Wilkinson, 
Bunting, Meek et Kirkland, à subir 
leur procès aux assises criminelles.

Kirkland s’est évanoui au moment 
où le juge B a déclaré coupable.

Les prisonniers sont sous caution

I.es subvention» aux 
chemins île ter

Nous avons parlé hier du subside 
accordé à la Province de Québec 
pour le remboursement du coût de fond de cette contribution amicale

«Sur une motion pour que la cham­
bre se forme «mi «omité. Sir Hector 
se lève et dit : Je suis peiné de de­
mander l’attention de la Chambre à 
une heure aussi avancée, mais c'est 
la première occasion que j'ai de par­
ler d'un article publié dans le Globe 
qui m'attaque non-seulement dans ma 
vie privée mais comme ministre de 
la Couronne.

Si ma conduite privée avait été 
seule attaquée j’aurais passé outre ; 
mais je considère que dans la posi­
tion que j’occupe,mon honneur n’est 
pas seulement ma propriété, il est la 
propriété de cette chambre et «le 
mon parti, il est la propriété du 
public et je crois de mon devoir de 
donner des explications.

De l'écrivain du Globe je ne dirai 
rien ; je laisse à cette chambre le soin 
d’apprécier sa conduite.

Dans cet article on dit que j'ai reçu 
l'année dernière un témoignage 
d’estime, consistant en $17 000. Cela 
n’a rien à faire avec cotte chambre, 
mais on va plus loin : on dit que le

la construction du chemin de 1er du 
Nord, s’élevant à $2 394 000, si Bon 
excepte les $0 000 par mille que Bon 
met de cûté sur les 159 milles entre 
Québec et Montréal, pour la cons­
truction d une nouvelle voie ferrée.

Le subside eu bloc accordé pour 
les chemins de fer s’élève en tout à 
$9 170 000.

Il y a une allocation de $170 000 
par année pendant quiuze ans pour 
la construction d'une voie ferrée 
reliant Montréal aux ports de St- 
Jean et d Halifax. Cette somme peut 
être changée en garantie, pour la 
même somme et la meme période, des

avait été souscrit par des contracteurs 
et autres personnes ayant des rapports 
avec mon département et que les 
contributions avaient affecte mon 
indépendance et m’avaient engagé a 
résoudre certains cas contre la justice 
et contre mon devoir.

Je demande l’attention de cette 
chambre, je serai bref.

Le premier chef d'accusation porté 
contre moi est celui de M. Goodwin, 
dont la réclamai ion a été réglée par 
mon département. M. Goodwin était 
l'entrepreneur de la muraille envi­
ronnant cet édifice. Le montant qu'il 
réclamait on sus de ce qui lui avait

chambre.

debentures de la Compagnie qui en- été payé s’élevait à $9 500. Cette 
t reprendra ces travaux. i réclamation avait été faite en 1S79

Une subvention de $30 000 par 
année est accordée, pour la môme 
période et avec les memes conditions, 
pour la construction d’une voie ferrée 
entre Oxford, station de l’Intercolo­
nial et Sidney, ou Louisbourg,et cela 
en sus de la subvention de l’année 
dernière.

On assure au Québec Central 
$3,200 par mille pour son prolonge- 
gement depuis la jonction de la 
Beauce jusqu’à la frontière interna-

d'abord. C** n'est qu’en 1881 qu'il 
produisit les détails de sa demande. 
Ces comptes furent examinés par l'in­
génieur en chef M. Baillargé. Sur 
son rapport on n’accorda à M. Good­
win que $534 940 pour les excavations 
nécessaires à la construction du mur.

La seconde accusation est celle qui 
a rapport à l’affaire Dunsmuir. Or 
M. Dunsmuir n'a jamais eu rien à 
faire avec^ mon département : il n’en 
a jamais reçu un seul sou. 11 a eu

I«:i généalogie «Pmi poêle

Victor Hugo e.st maintenant un 
lier démocrate, mais cela n’empêche 
pas que le célèbre poète a connu la 
toquade nobiliaire. Oui, ce con­
tempteur fougueux des royautés et 
des aristocraties s’est donné un mal 
infini pour prouver qu'il a eu d'illus­
tres aïeux. Cet ardent jacobin a 
sacrifié au culte de la race. Ce con­
verti de la Révolution a rêvé des 
croisades. L’année dernière, au cours 
d’une étude très remarquée, dans le 
Correspondant. et publiée depuis en 
volume, M. Edmond de Biré avait 
impitoyablement mis au jour cette 
faiblesse de l’auteur des Misérables. 
Nous trouvons dans un récent nu­
méro d'un journal européen quelque 
chose comme un résumé de cette 
étude. Ce morceau est intitulé : 
“ Petits côtés d'un poète. ” Nos lec­
teurs trouveront, sans doute, qu'il 
n’est pas sans intérêt :

Il y a eu, le 20 février, quatre-vingt 
deux ans jour pour jour,
Naquit dans Besançon, vieille ville espagnole. 
Un entant dem.-inort, sans couleur et sins voix..

Victor Hugo a sa légende tout 
comme Charlemagne, Roland ou 
Napoléon. Mais à la différence des 
légendes, dont le propre est de se 
former dans l’imagination des peu­
ples par une sorte de cristallisation 
spontanée, la légende de Victor 
Hugo a Victor Hugo pour artisan. Il 
l’a fabriquée de ses mains, en grand 
artiste, et livrée toute faite, ne varie- 
fur, à ses fidèles qui la propagent.

Victor Hugo, dans la construction 
de sa légende, prend les choses de 
plus loin que sa naissance. Son 
père, le général comte Hugo, écrivait 
dans ses Mémoires : “Je dois le .jour 
à d’honnêtes gens dont rien n’égala 
mieux les vertus que leur excellente 
réputation. *’ Cette humble liguée, 
non plus que la noblesse paternelle 
gagnée sur les champs de bataille de 
l’Empire, ne suffit point au fils ; et 
comme il lui faut u donjon sur roche 
et fief dans la campagne ”, il greffe 
son nom hardiment sur la tige féoda­
le des Hugo de Lorraine, qui s’en­
fonce dans le moyen âge, compte 
parmi ses^rejetons une chanoincsse 
do Rcmiremont, un évoque de Ptolé­
maïs, etc., et porte d'azur au chef 
d’argent chargé de deux merlettes de 
sable. Cette préoccupation nobiliai­
re est chez lui tellement vive, que 
toutes les fois qu’il lui tombe sous la 
main un Hugo historique, il le loge, 
bon gré, mal gré, dans scs livres, 
Notre Dame de Paris ou le Rhin, Wil­
liam Shakespeare ou les Misérables, 
avec un luxe de détails qu’envierait 
le vieux Gomez de Silva faisant dans 
la scène des portraits le dénombre­
ment de ses ancêtres.

Le malheur est qu’il se trouve à

cette généalogie deux petites diffi­
cultés. Premièrement, de 1535 à 
1882, depuis le chef Georges Hugo 
jusqu’au dernier male Lot hard Hugo 
de Spitzembcrg, lié A Berlin en 1898, 
nous avons le tableau généalogique 
de la maison dont le poète prétend 
descendre, et cela sans la moindre 
solution de continuité qui permette 
d'y insérer quelqu’un de ces ascen­
dants. En second lieu, il résulte au­
thentiquement do l’état-civil de Nan­
cy et de celui de quelques paroisses 
des environs que le général Sigisbert 
Hugo, père de Victor, est fils de Jo­
seph Hugo, maître menuisier, qui 
est fils de Jean-Philippe Hugo, cul­
tivateur à Baudricourt, qui est fils 
de Jean Hugo, cultivateur A Domval- 
lier ; il en résulte aussi que le poète, 
au commencement de ce siècle comp­
tait A Nancy trois tantes couturières, 
une autre boulangère et une cinquiè­
me perruquière, qu’il aurait, j’ima­
gine, tenues moins secrètes pour peu 
qu’elles eussent été chanoinesses de 
liemiremont.

Muni de tels aïeux, Victor Hugo 
ne se soucia* point de masquer la ro­
ture maternelle ; il a toutefois une 
cortaine façon, de l’anoblir, faisant de 
sa mère vendéenne '* une brigandc ’’ 
de 93 “ en fuite à travers le Bocage 
avec Madame de Bonchamp et -Mada­
me de La Rochejacqtielein ”, bien 
que la femme du général Hugo, du 
temps quelle était Mademoiselle 
Trébuchet, n’ait sûrement point cou­
ru le Bocage, ni affronté aucunes 
fusillades en compagnie des héroïnes 
de la Vendée. Et voilà.

INFORMATIONS

Les Etats-Unis produisent un 
cinquième du fer un quart de l’acier 
et la moitié de l’or produits dans 
1 univers. Prenant tous les intérêts 
miniers ensemble ils représentent 39 
par cent de la totalité, la Grand Bre­
tagne 38 par cent et le reste de l'uni­
vers 31 par cent.

L’assemblée la pins nombreuse des 
membres de l'Industrie cotonnière 
qui ait encore eu lieu pour le Sud, a 
été tenue la semaine dernière à 
Augusta, Géorgie.

Trente - trois compagnies étaient 
représentées soit un capital de $3, 
000,900. Le projet d'un association 
des manufacturiers des Etats du Sud 
du genre de relie des manufacturiers 
de la Nouvelle-Angleterre fut référé 
A un comité de quinze qui devra 
préparer un règlement et faire rap­
port A une prochaine assemblée.

A Philadelphie, l’industrie des 
tapis occupe 7 000 ouvriers ; une 
seule maison en possède 1 500. Les 
cotons emploient 10 000 ouvriers ; 
les soies 9 000. Tout s'v fait A l’aide 
de la machine à vapeur. Un systè­
me de canalisation souteraine v»
amène le pétrole d’une distance de 
plus de 320 kilomètres, dans des 
réservoirs où il est emmagasiné dans 
les mêmes conditions que le blé A 
Chicago.

On lit dans le Travailleur de "Wor­
cester, mass., du 8 courant :

“ C’est lundi, le 14, que le départ 
du détachement de colons pour le 
Manitoba aura lieu. Les Rvds. P. P. 
Lacombe et Malo seront les guides 
de ce détachement. Un bon nombre 
de Canadiens profitent des avantages 
du gouvernement fédéral et se ren­
dront au Manitoba. Nous leur sou­
haitons tous les succès dûs A leur 
esprit d'entreprise et à leur persévé­
rance."

KDfitOPj:

FRANCE

Londres, 9 avril 1884.
La grève des ouvriers A Kidder­

minster prend des proportions 
sérieuses.

ANGLETERRE

Paris, 9 avril 1884.
Jules Ferry a déclare A un comité 

de la Chambre que les négociations 
avec les llovas avaient été rompues 
de nouveau. Le général Miot est 
parti pour Madagascar afin de s’em­
parer de certains points de la côte.

Cinq missionnaires français et 30 
catéchistes ont été massacrés au 
Ton qui n.

a Fit mm:

GUERRE DU SOUDAN

Le Caire, 9 avril 1884.
La situation de Kartoum est ton- 

jours dos plus critiques.
Gordon a reçu du gouvernement

anglais l’ordre d’évacuer Kartoum mort A la suite d’une querelle avec un 
aussitôt que possible. nommé Camiron, est terminé mardi

Le 25 mars, Gordon a livre un j après midi à Montréal, 
combat aux rebelles, qui ont perdu j Re jury délibéra pendant plus d’une 
une centaine d’hommes j heure avant de rendre son verdict.Après

(•('la, les jurés annoncèrent au coroner 
qu'ils no pouvaient s'entendre pour ren-

Petites nouvelles [ ui«* «m verdict.
Huit étaient eu laveur d’tiu verdict 

d’homicide Quanslaurjlhcr) cl quatre
isktisaiti-:. — I Ii«*r soir, se sool nu verts j pour un meurtre, 

au Pensionnai il** l'université les rxer- lis furent eu couséqiiiuiue dïv.h irgês,
cices île Ja retraite prêché»? par le 
U. P. BtiurnigaJ, O. M. I. I! y avait un 
nombre très coi'>idér;th!e d«* citoyens 
de cotte ville.

le font. — Le pont commence à être 
réellement dangereux. La grande quan­
tité d’eau qu'il y a dessus l’a amolli. On 
mentionne le cas de plusieurs chevaux 
et hu'ufs qui auraient enfoncé dans la 
glace.

Ou a coupé la glace à Bavant du 
Polaris, pour essayer de pratiquer une 
tranchée entre les deux rives.

indisposé. — On nous appiend que 
M. le Recorder Uorv est sérieusementc
indisposé. Hier, il lui a été impossible 
de présider à la Cour.

- La vitalité, pulsée par excès de 
travail ou par la maladie, est sûrement 
restaurée par la Salsepareille d’Aver.

ACCUSÉ DE DÉCEPTION.—NOUS UCCMSOUS 

réception* du liappori sur ie service de 
l'asile (l'alicnrs <le Quebec et des /'apports 
municipau.r, pour Bannée finissant le 31 
décembre 1882.

chute.— Il y a quelques jours, un 
jeune homme du nom de Bérwbé, de 
Si-Sauveur, est tombé dans l'ascenseur 
de la fabrique de chaussures Migner, 
St-lîoch, du quatrième étage. li en a été 
quille pour quelques contusions.

vente de pdocdiété.—Ou a vendu hier 
à Bouchère une parti»? de la propriété 
connue sous le nom tYlbUel Blanchard, 
à la basse-ville.

Sir X. B. Boileau a été l’adjudicataire 
de cette propriété à raison de Sl,00u.

UNE COM!’ \ n nie.—lue nouvelle société 
d’imprimerie vient d’être formée à 
Montréal avec un capital de 8100 000. 
Le but de celle nouvelle compagnie est 
de publier autant de journaux que 
possible.

Les actionnaires de cette compagnie 
sont MM. L. A. Séiiécai, B. C. Wurtele, 
W. G. Blumhart. J. ta Dansepean et 
F. X. Archambault.

La dépêche qui nous fournit les 
détails dit que les premiers journaux 
qui seront publié** sous l«*s auspices de 
celte nouvelle société, sont 1“ Mo ule et 
la Minerve.

On dit que l'administration restera la 
même qu’auparavanl : la nouvelle 
société ne contrôlera •pte Vimpression ou 
les impressions de ces journaux.

corn criminelle.- -1/3 terme de la (leur 
Criminelle s’est ouvert ce malin sous la 
présidence de l'honorable juge fessier 
qui a fait la charge aux jurés en fran­
çais et en anglais.

Voici la liste complète des (irands 
«Jurés :

Andrew Thomson, président, Robert 
McCreavy, Edouard ('«auction, John 
Uelairey, Napoléon Lortie, Pierre Boy, 
Julien t’hahot, Louis Lagueux, Alfred 
White, Isidore Bégin, Pierre ta.uay, 
Wolfied Tilkington, Joseph Gosselin. 
Denis O’IIare, Augustin Larochelle, 
François Yerrct, Joseph Laird, L, B. 
Sevnier Young, Alfred Larrivée, James 
Roroley, Cîeorge Davie, «los. Whitehead.

l/interprète des Grands J u rés est M. 
Dûsbaiats, avocat.

Les petits jurés ont été libérés jusqu'à 
mardi prochain.

La cour s’est ajournée à J.dli heures 
cette après midi.

IL FAUT S’ENTENDRE.—Nous pl 'lOUS IIOS 
lecteurs de ne pas confondre ie jeune 
Marquis, accusé de faux, cl qui subira 
son procès au présent terme des assises 
criminelles, avec notre ami M. A. P. A. 
Marquis, professeur, bien connu on 
cette ville.

NOUVELLES DE DAKOTA.— l 11 de DOS

correspondants de Grafton, Dakota, nous 
écrit, en date du 1 avril, que la neige 
sVn va rapidement et qu’il a plu h.»
I avril pour la première fois depuis le 
mois d'octobre dernier.

Six mois sans pluie î ça fait unodif- 
féienec avec notre temperature.

succès.—Nous apprenons avec plaisir 
que M. Alfred Richard,de Sl Pasc.il, 
vient d’être admis à J:i pratique de la 
médecine, après un brillant examen qui 
lui a mérité le litre de Docteur on mé­
decine.

.M. Richard doit s’établir à St Pascal,
Nous lui souhaitons tout le succès 

que lui méritent ses tale/its cl son ar­
deur au Ira va il.

— Au lieu do ce sentiment de faiblcs- 
s»j ('t do lassitude, la «Salsepareille 
d’Aver vous donnera la force et Béner- 
gie.

l’aitaihs TESSIER.—L’ouquêto dans 
Bifilaire du meurtre d’Adolphe Tessier,

et Gamirou fui envoyé eu prison sur 
mandai spécial.

LE MANTiEUII d'oelts. — Lundi de la 
se ma i n e d er n i è re,( : ha r les Pea rsa 11, j * * i ; m * 
électeur et apparemment insatiable, a 
ollèrt de parier qu'il mangerait soixante 
(ou fs à diner tous les jours de la semaine. 
Le gageure—825 et les frais—a‘été tenue 
par le restaurateur John Ross, du No. 
201» Fiont Street, New-York. Pearsall 
s'est tire à son il on non r de celte péril* 
le lise épreuve. A i h. 30 m. précises, 
chaque soir :1 est arrivé au restaurant ; 
un garçon a placé devant lui 90 cou fs 
mollets dans autant de coquetiers, et le 
jeune citoyen maigre les a humés les 
uns après les autres, non seulement 
sans douleur, mais avec tous les signes 
d’une vive satisfaction.

li a gagné sa gageure et olfert d en 
prendre une autre pour la semaine sui­
vante.

Depuis ce temps le malheureux Pear­
sall se promène mélancoliquement,
(jicrrrns (jaem lieron t

klkvaoe de toi en es.— L'élevage des 
sangsues, des huîtres est maintenant 
connu de tous nos lecteurs : il parait 
qu'à Bhéridieuiture, à l'ostréiculture, 
etc., va se joindre la culture ou l'éle­
vage des tortues pour l’alimentation 
publique.

Il est question de multiplier les tor* 
tues dénier dans la Méditerranée et sui­
tes côtes de Provence, ta’est nu mets 
exquis, sain, nutritif ; mais dont le prix 
n'est abordable que pour les laides aris 
hiératiques.

Pour résoudre le problème proposé, 
il faut connaître le mode do propagation 
des tortues de mer et les causes «|ni 
font obstacles à leur propagation <\u- les 
côtes do la Méditerranée.

La tortue mère pond à terre plusè-iirs 
milliers d’u'iifs, et chaque nuit (die \ 
descend pour déposer ses u*ufs sur l«* 
sable sec : elle les v recouvre do sable

i %s

et retourne chaque matin à la mm*avant 
le jour. La ponte finie, elle ne revirni 
pins à terre, et abandonne ses letifs à 
l'inoub.aiion provoquée par les rayons 
solaires. La poule dure près d'un mois.

Le premier ennemi do la tortue esi 
i'homine, friand de ses ceufs, à coulent 
blanc-jaunàtre. presque ronds, à coque 
coriace, non cassante, de la grosseur 
d’un œuf de poule cayenne à celle de 
l’œuf de pigeon.

Les «autres ennemis sont les animaux: 
il s’agit donc de protéger ses œufs «ui 
créant dos parcs sur les côtes de * Pro­
vence, d'Algérie, de Corse, où les tortues 
feront leur pont sans être inquiétées, •*! 
la fécondité dont elles sont douées, 
assureront une ample provision de c»*s 
animaux. Souhaitons bonne chaîna* à 
cette industrie.

ONGUENT ET PILULE HOLLOWAY.—Princi­
pes Incontestables.—'Bous les ulcères de­
mandent, pour leur guérison, une large 
provision de sang pur et de la force 
dans les nerfs et les vaisseaux, afin île 
reconstituer une nouvelle chair. Que 
les remèdes Holloway puissent oll'oc- 
Luer ces deux conditions, c’est un fait 
qui ne peut plus actuellement être r on 
testé puis qu’il a été prouvé d'une ma 
nière irrécusable, dans le inondeenlier. 
par des malades des deux sexes. Quand 
uye plaie se présente sur quelque par­
tie du corps, excepté sur la jambe, il est 
utile que les Pilules et l’Onguent soient 
pris en même temps ; mais quand Bul 
côrntion est sur la jambe, c’est ordinai 
renient un simple mal local, que l’On 
guent, bien frotté et bien appliqué, 
peut guérir tout seul.

Agriculture
LA SALAISON DU BEURRK

La manière de saler le beurre n’est 
pas sans importance, surtout à l’é­
gard du beurre que Bon destine 
pour les marchés, et nous croyons 
intéresser nos lecteurs en publiant ce 
que dit a ce sujet Y American Dairy­
man.

Voici ce que nous lisons dans ce 
journal :

“ Rien ne demande plus d'atten­
tion, lorsqu'on veuf obtenir un beur­
re de première qualité, que sa salai­
son ; c’est l'opération la plus délica­
te et qui demande beaucoup d’expé­
rience et une longue pratique dans 
la lubrication du beurre. Il ne sullit 
pas de jeter du sel sur la quantité de 
beurre sur laquelle on opère, mais il 
fi’.agit de bien l’appliquer et savoir 
reconnaître quelle est la quantité do 
sel qu’il faut employer.

“ En premier lieu, la quantité de 
sel a employer, comparativement à 
la valeur du beurre, ne doit pas nous 
faire mesquiner sur le prix d’achat 
de ce sel, et pour cela il est absolu­
ment nécessaire d’acheter le meilleur 
sel pour la salaison du beurre, quel



liti COliftttlËK DU CANADA
qu’en soi t le haut prix. En achetant MtCntiOU.
(lu sel commun, on y trouve frequem- _____
ment <los petit morceaux d-' sel res- •- ’association dis vigilance de QUE-1
semblant a de la f;*ieiicc Écrasée^ JJ bec par les présente*, ilonno avis à tou*
d’un «Tis lunc6 d’un côte et blanc de les/•lucieur» légalement qualifiés pour signer u uu qIi-'î umv.b u. «I j, certillcats «le ceux qui demandent des
l'autre. L eau lie peut assure molli |jCCIU.es j)0Ur Tavernes, Restaurants et autre 
dissoudre ce sel et le plus souvent lieu d'entretien public, qu'en ce taisant ils se
ceux qui achètent le beurre à 1 egard '........ ” ‘ ...... ’............ ......
duquel on s’est servi de ce sel, éprou­
veront un certain agacement quand 
on mangeant tel beurre ce sel leur 
tombera sous la dent. , ,

Le fabricant do beurre qui a des j AFFIIt<VIl'lt SOtlS SEItltlFVB' 
acheteurs attitrés, doit saler son 
beurre an goût de ceux dont il est le 
fournisseur ; généralement ^ plus le 
beurre est de bonne qualité, moins 
OU h; désire salé. Le beurre qui a été

? TIERS- ORDRE
DK

Francois.

O

rendent passibles d'être appelés pour attester 
sous serment la vérité de leur assertion soil «mi 
v«M'tu do P “ Acte «les Licenc°s <ln 18H.*i, " ou «le ] 
1' " Acte «les Licences de Québec «le 1881.” 11?' 
soul en cons <|iienoe avertis «le lire avec allen, 
lion la demande qu'on leur présente avant «I«* 

j signer, a lin «le s’assurer s'ils peuvent

OPUSCULE
Contenant l’Kncycliqpe «« Apsimca i o i.a 

Norviîi.u: (Constitution nu Tunis* 
Onnni:, i.i: nouveau c.kmVmoni\r..

I NI: NOTICE SUR I.A VIE

I

B LANCTOT,

268, Rue Noire-Dame, Montréal, R. Q.
__ •/)•___

;

1M LOTIT AT ION

ce qu'ils ont signé, s'ils sont nppdés à 1«» lain*, 
com ni'1 ils le seront au cas «le « onU*sUr.ion 

\\\ MARSDEN, M. A . M. I) 
Président, Association de Vigilance. 
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h K S. I'iiaNÇOIS, UNE NEC VAINE EN SON 
j i:oNNi:i:n, éclaircissement et EXPLICA­

TIONS Si:II EK TlEIIS-OllliRE, etc, etc,

j Par l’Abbé H. BARIL,
Riic. Irnr du «.’rand .S étui nu ire d«,j Tr«M?-l*ivi«*ir-».

I,ien barattô etconvenaWement ]aj’; Soumissions demandées.ne demande pas plus qu une once 
sel par chaque livre de beurre ; cette j 
quantité sullit pour saler sullisam-1 
ment le beurre. C’est en pure perte 
si Ton dépasse cette auantité, car ie 
surplus serait insoluble et la qualité 
du beurre aurait à en souflrir.

“ Avant que d’opérer la salaison 
du beurres il est nécessaire de le pe­
ser ainsi que le sel qu’il vous laudra 
employer. Etendez bien votre beurre 
et répandez le sel uniformément des­
sus, roulez votre beurre et travaillez 
le avec une palette ou un instrument 
approprié pour cette opération, jus­
qu’à ce que le sel soit bien incorporé 
au beurre. Il faudra alors remettre 
votre beurre au froid l’espace de pas 
moins de quatre heures, alin de per­
mettre au sel de se dissoudre ; il fau­
dra encore, après ce temps, battre vo­
tre beurre deux ou trois fois, puis 
vous 1** mettrez en moule ou dans 
des tinettes.

ICcpo.sel cou fort pour les malades
LA PANACÉE DES FAMILLES DK HROWN lfa
I»us d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Kilo guérit ÎVs dou­
leurs dans le côté, le «les ou les instostins, 
le mal «le gorge, le rhumatisme, h* nia! de 
dents, le mal de reins etc., etc. Kilo puri­
fiera le sang promptement car son action 
est puissante. I.a panacée domestique de 
brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède, possédant double lbrce d aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde «*t 
devrait se trouver dans toutes les familles 
alin «le l’avoir sous la main en tout temps, 
car c’est le meilleur remède dans h* mon­
de pour les crampes dans festonne* et 
douleurs «h* toutes sortes.

Ko vente chez tous les pharmaciens, à 
lîâ «•t*' la bouteille.

i) fs souuiisHüMs cachetées et «••.i*»ss-'*.îs 
“ soumissions ” seront r«***u«*s

<l'Uni au :2‘.\ d'Avri!courant inclusivement.
pur lo !»év. M».*ss. Cl.s Bactn, pire, run* • !•* 

I*Islet, pour la construction « •■

D1CUX CLOCHERS ET AUTRES 
RÉPARATIONS

à l'Eglise «l«; la susdit'? j».irois«le l’isl* t.
On pourra voir les plans «-t « 1 » * v i s au piesEy* 

1ère «le M. N; curé «l«; ITsIel, ou chez l'architecte 
soussigné.

f‘n ne s'engage pas à acceptai i i plus basse 
ni aucune «les soumis?lons.

Les svudlei «le la paroisse • !«• l'Islet pir
DAVID OIT* EU: I. 

Architect'*, 8”), • ne «l’Aiguillon 
(*u«*bt;c 10 avril 1884—5f. 1010

La i^mque Nationah*.
Quebec, 2-1 Alors 1S8-I.

IK I‘IDEM I EU MAI prochain «•! aprèr, la 
J ILinquc paiera à es a<qi«oiii.ib«*s un 
divi l«,iul«* «b;

i>s*:ib\ i*iu < B:vr
sur lo cardiai payé, pour I«* seun-t «• liai ?.i.m le 
30 AVRIL prochain

Le livre «les transmits «factions sera clos 
«leptiis E* 6 jusqu'au 30 AV PII. i îclusiveuieriE 

ii'asseinLlee annimîh* «les actionnaires aura 
lieu » u hur«*au «h* la Dm pn* B.h-s»*- Vil!••,

MERCREDI, le M MAI prochain,
\ T KOI S HEURES P. M.

i*a • o««|iv «lu b;near. «I»* direction
f. LAFRANCK.

Caissier.
'.•iii'bi'f 20 mars 1884 — 7s. 0 <’»

OUVRAGE imlispensable aux Tertiaires tt 
à tous « eux qui désirent connaître le Tiers- 

( )r«lre
Fi ix : 15 Vitu ICrlié : 35 CIm.

Le mêijH» ouvrage, augmenté «l«* î'nllice «le la 
Très 8 te Vi«M*ge «*i «le qu«*I<pn*s «mires prières, 
Mie, 30 c

Remise lib< raie o Hcr te aux libr.ii «•-;. 
S'adresser à {'autour ou à

MM. AYliri'K A Cl K, 
Libraires aux t r«»i*-Rivières. 

i,iti**h.*r, 11 ms rs 1884—Js'llp**. 9îT

' S-C H& H me
K u l.i \ i m d«* :«i S « .«• i* • l •• lu

S»«T^-<’aï»r «îe .3è»u»,

four la fondation «l’une bibliothèque dans le 
Collège «1*- Ste-Mario «le la Beauce, 

mies i.K path on a oe i»r:
Itévd n. J. C. A. eut 1» Kit O.\

fit f. ru K, («un É.

Mères ! MèréH ; Mères !
Et es-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les sou tirai mes et les gémis­
sements «lui i enfant qui fait ses dents? 
S’il en est ainsi, allez ehereher tout de 
suite une bouteille «lu Snad* calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—eela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il il y ti pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce simp, ne vous «lira 
jias aussitôt qu’il met en on Ire les intes­
tins, donne le reposa la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses ell'ets 
tiennent de la mugir. 11 est parfaitement 
inoffensif dans tous les cas, et agréai de à 
prendre. Il est ordonné par un «les an­
ciens et des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Etats-Unis.

En vente partout à *Jf> rents la bouteil­
le.

Québec, 14 janvier 1884—1 an. Q

MA RO HE ti DE QUEUE/

Marine et Grains.

Québec, 10 avril 1884.
Füri ne.—Sup. extra, baril, 19G..S3 00 a 7.00

Extra.................................. 5 45 a 5.69
forte pour boulanger... 5.80 a 6.‘20
Extra «lu printeir.p?..... 5.25 a 5.50
Sunerüîie No. 2 ............  » 60 a 4.75
fine...................................  4.20 tj 4.30

m*‘> en poches, .le 100 livres.... 2 «10 a 2.80
* «I»; seigle en quart.............. 0 Oo a 0.00

*• Maïs ou blé «i’lnd«î blanc,
par 200 livres................. 3 70 a 3.80

Mais ou blé d’Itub* jaune,
par 200 livres..................  3 50 a 3.60

IJ rnliiM— Blé «h* sMfiiei.eo ;,ougc)
pur 60 livres................. 0.00 a 0.00

l’ois “ “ ................  6.50 a 7.00
fèves le üiinol .............. 2.00 a 2.50

E\voiu<; 32 livres .........  0.42 a 0.43
foin par 100 bottes....... 7 OU a 8.50
l’u il le par 100 bottes.. . 3.00 a 4.50 
4 )rg«* par minol................0.60 a 0.65

ACTE 1)KS LICENCES POUR LA 
VENTE DES LIQUEURS, 188-T

Uu f'vetit.iil........................................................ 5i25 00
Un lt«*volv**r à «. coups................................... 5 OO
l’n 11Id'Miu synopliqut* »!• a l’.ip**s.............. 6 00
Un « « < « .............. 5 OO
l'n « l’immaculée Conception ......... 5 00
Un • Transfiguration «Je N. S...........  4 Oo
l’n . SS CC. Jésus et Marie ........... \ 00
(In . (.ï 1 huile) la Ste f«i«*e «b* N. S. 4 00
IJn . la Deseenbt «le Ij Croix...........  4 00
t n . l'Assomption «l«i la T. Sic V. 3 00
I > !l | hi (;|UClll \ •••••• ........... . .1 (ill
l'n « Si Patrice • •••f* •••••* •!!••• • •••mm 3 00
8 lu ts «' valu*’*» ù • ••••• •••••• *••••• • •••••#•••• ••# 55 00

Prix du Billet :
K* LE NT INS seulement
25 « pour 2 Billets.

Le but qu'ont en vu les organisateurs «l«î 
o*;tt«* loterie étant «l'aider à la f'oinluliou «l’une 
bibliothèque* dans le Collège <l«.»s frères de 
Ste-Mari«î «le la Beauce, le comité et I«îs 
membres «le la société «lu Sacré-Cœur espèren 
r«*cevoir r«*ncouragenient général.

Toutes les précautions ont été prises pour 
donner satisfaction au public.

M. Thomas Lessanl, N. f., est l’agent 
général, à qui toutes demandes «le billets ou 
corresponduuecs devront être adressées comme 
suit :

M. THOMAS LESSAltD. N. I’..
Agent général,

Ste-M rie, Beauce.

A V i N
(AST par le présent donné «pue !•• Bmvau «les 
J J Comnds.- « t i i • * s «les licences pour fanon.lis* 
s«‘nn*ijt d«* iieenc«*s «l«* lion.iventure, se réunira 
lebAMKUl 26 A VH1L, à DEUX UK IT. ES do 
l’ajirès-ninli, ii la Sali»* du Conseil de Maria, 
pour «léîibérer sur toutes hs flmnandcs «h* c« rli- 
îicuts pour les licences que I«î sus lit Acte 
l’autorise à accorder.

ISAAC BEBNABD, 
lns;n;ct'*ur »*î: chef «les li«*«*nces.

Maria. 3 avril 188 ».
Québec, U avril 1884 —31’. U03

NOUVELLE

3STOS
Pianos et Harmoniums

N'ONT l’AS DE SUPERIEURS !

I»K

Chasuble ries, 
Itrouzrs et Orfèvreries. 

Soies,
/'leurs,

Lustres et Candélabres. 
Encens,

Cierges. 
Chandelles, 

Huiles pour lampes.
Vin de Messe

r! de fable.

I

Tv‘7 ^a- . * - • v V

km.i

fgÿ‘
MANUFACTURE

DK

Statues en Plâtre
et Carton pierre. 

Dévorations d'Eglises,
** Vitraux,

Chemins de Croix.
Peinture à f Huile, 

Chasublerics.
Dais, etc.

Sjv eiulib’* de

Honniu'Cs,
Drapeaux 

cl Colliers. 
Insignes, etc, 

pour frics nationales 
et religieuses.

NOUS avons l'honneur d'annoncer aux messieurs «lu clergé et communautés religieuse^ en 
general, que nous avons l'ait construire un nouvel étage au-dessus do notre magasin actuel 

pour l’agrandissement «le nos ateliers «lo moulage et de décorations, et alin «le donner une plu s 
grande étendue à notre commerce. Nous augmentons en mémo temps lo chilli*»* «b* nos 
importations pour arriver plus sûrement au but que nous nous proposons, dt vendre ù «milieu i 
him relié que n'importe quelle autre maison, tout en continuant de ne garder «pie «tes articles <1 
1ère classe.

Nous recevrons vers la lia d’avril, l’assortiment le plus complet de chasubles en moire 
antique de soi«j et en drap il’or, brodées or milin, beaux et nouveaux patrons, depuis les »*a.s p* ix 
«le £25.00, co qui est un grand avantage, jamais offert jusqu'ici. Les mêmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement loi que chapes, voiles, étoles, «*l<-, etc.

Le département «I«*s bronzes et «l'orfehvreries subira aussi une réduction «pii m *riteru d'être 
n«»té«*.

Le nombre «le nos mo«lè!es «le stalu«?s «levant être augmenté «!«) beaucoup d'au 1res, «pii 
doivent sous peu nous arriver d Europe oinpl»*tera 1«* plu . i).*î ii.sortlmont «u nous permettra «le 
satisfaire ù toute commande, «lont on voudra bien imu hunorer, et ce à «les prix tout à fait 
e\c«*ptio!intds.

be si rant vous convaincre «le c«* «put nous avançons, nous sollicitons bien respect non saum'iit 
la faveur «l’une commaïule, laquelle recevra toute notre attention, et s»*r«i exécutée avec soin.

Avec cet espoir nous demeurons vos très humbles serviteurs,
âL’*. IB» ’WLé /^..^•DrJBT<î®r;Bi

Québec. 1er avril 18S 4—1 tin. •17

PAUFÜMS DE RIMMEL POUR LE MOUCHOIR
(Extraies au moyen du Myrogènc patenté de Himmcl).

Tous les plus odoriférants et durables : Iiilano-Iiilaxo, Hei.iotropi: Blanche, Lii.as Blanc 
Dose Blanchi:, Lotus E«;vptikn, Malvetta, Bouquet d’Essentu.

Vanda, fois* Frais, Belles Violettes, Etc, Etc.
-------: o :-------

LIS Y INA IC. KD l)K TOÏLKTTE DK HIMMBL, 
très ralraic.liissant. tonique salubre,

L'KAÏj DE TOILETTE DE RIMMEL, ou 
EAU DE RIMMEL, «!élicieus«*m<înt «• to»*i- 
féranle

LA CELEBRE EAU DE LAVANDE DE KIM- 
MKL, «iistillé «les fleurs Milcbam.

L'EXTRAIT DE RIMMEL DE L’ESSENCE 
TILL EU IL et de la CLYCEKINE. POM­
MADE DE LA HEINE, BRILLANTINE et 
flIILOCOME pour l«_*s Cheveux.

LA CREME FROIDE DS RIMMEL et la 
POUDRE DE VIOLETTE DE RIZ pour la 
teinte «b» la peau «lu visage.

LE SAVON TRANSPARENT DE U.Ol'DRON 
DE CHARBON pour puri(i»*r «‘t améliorer

la peau.
LE WINDSOR BRUN, le MIEL, la GLYCE­

RINE, LAMANDIER,lu LAITUE. I«* Tl LIA 
r*t autres Savons Supérieurs <ie Toilette.

L'A QU A DENT IN K «le RIMMEL, la PATE A 
DENT DE CERISE et «le CORAIL pour les 
dents.

LE SAVON A DENIS DE ROSE BLANCHE 
DE RIMMEL, en boite «le métal clair,

LA FARINE D’AVOINE, VIOLETTE OlML 
RANTfî «le RIMMEL, pour adou *ir et 
net lover la peau.

I/OZONZIER AROMATIC DE RIMMEL, un 
Purificateur Natuiv! «b* l’Air, b* seul «|é<iu 
tectant agréable.

SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les maladies scro­

fuleuses, telles quo Ulcères, Plaies, Érysi­
pèles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, et 
Eruptions «le la peau, sont lu résulta' 
«lirect do l'impureté du sang.

Depuis plus do quftranto’ans, la Salhhpa- 
REILLK D’A y er cfet reconnue cooiiQO l’agent 
lo plus puissant pour lo puritter. F.llo dé­
livre lo système do tonte humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, cxpulso toute trac«i 
d«> traitement mercuriel, se montre en un 
mot l’ennemi redoutable et irrésistible de 
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Itécento d’Ulcères 
Scrofuleux.

“H >' a quelques mois, l’étais affligé d'ul- 
c«?r**s scrofuleux aux jambes. Elles étaient 
entres et entiam«*es, et les plaies clécbar- 
gaient dea quantités de matières putriites. 
• remployai sans succès uno grande variété do 
remèdes. En dernier ressort j’eus rocours à 
Ui SAi.m:i*AUKiu.K d’Avek et lo résultat 
obtenu fut «les plus satisfaisants, mes ulcères 
ont «hsjïaru, et ma santé «'est grandement, 
améliorée. Je vous suis très reconnaissant 
pour le bien que votre médecine m’a fuit.

Je nuis, avec respect,
Mit*. Ann O’Rrian.”

148 Sullivan St.f Now York, Juin, 1882.

Toutes les personnes Intéressées 
H«int invitées i\ se rendre chez Madame 
O’ilrian.

L’écrivain bien connu dn Boston Itérant, 
Mr. Iï. \Y. Haul, «lo flochrsltr, Aécrit en 
dato du 7 Juin, 1882:

“Souirrant cruellement de l’Eczéma pen­
dant des années, et no |>ouvAnt trouver «le 
soulagement dauK aucun remède, j«« n»e servis 
«i*s la Salsepareille D’Ayer, et au bout 
«le trois mois j’obtins une guérison complète. 
Je la considère comme un remèdo très pré. 
cieux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d’Âyer
stimule et règle l’action «tes organes digestifs 
et as9imulntifs, renouvelle et fortifie les 
forces vitales, et guérit promptement les 
Ithumntismefl, la Névralgie, la Goutt«> 
IUiumnt immole, les Cutarrlies, la IJé- 
hillté Générale, et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
ruinpu.et par uno vitalité affaiblie.

Elle est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la force concentrée 
«pie p^r l‘énergie puissante qu’elle exerce sur 
la maladie.

I’RÉPAUf E PAU LE
Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell,Mass.
En vente dans tontes les Fharmaciee ; prix $!, 

six flacons pour ?5.

I.A n.OS GRANDE MERVEILLE l'I- 
TEMPS MODERNE

i'iiils incontestables ! ('e gue di^etil ans
pratiques !

. Sl-Koch «l«* Quélm •, 12 «1 « «• m b * «>. 
MM. B K fl N A K A Al I Al UK,

Messieurs : J’ai le plaisir de vu .s informer 
que le piano «pie j’m acheté «h* \ous 1»î 5 
«léc«Mnb:(* l -*77 m’a «lounu j»lcin«* et «'iilièré 
satisfaction sous tous les rapports, j«* b* consi­
déré «!•* première classe « i 1«* mieux fabriqué «le 
tous ceiia <iuo j’ai vus jusq i à ce jour 

Votre obéissant serviteur,
A. BAQUET,

Uommaudunl «lu steamer Miramirhi.

Eu g en c Rim me!,
j Pi tria incur de Son Altesse Roi/a/v ht Crin 

r, <<• de tiüdr.s, et iL's priori pales 
l'ours d'Europe,

*>«. STICAN1), LONDRES.
N. 11.—Parfums «T Eaux «i»? Toilet t«»s expédiés «*:i 1 » I o « • à un** gramle r**«l uct. • «:i 
Québec, 16 février 1884- 1 an. bol)

Prov iniun.s, Ktc., Klc.
Québec, 10 uvul 1884.

Beurre Irais par livr* ..................$0.24 *i 0 25
•• s*il«i •• "    0.18 a 0.21

Patiibis par iniiiot.............................. 0.45 a n 55
fH’.ufs par «lotu.......................................  0.22 a 0.25
Sin.Td «Térablti par 1 ivve................... 0.10 a 0.12
e’i«)inag«5, par livre................................ 0.î5 n 0.15
Dignuiis par caiss«i............................  3.00 a 3.00
Pommes par baril................................. 5.00 u 5.50
Oranges par cuis.o..............................  7.00 «t 7.00
Litrons par caisse..............................  5.0 > a 0/’0

(ifmla, Jnmbon.s, Etc., Ktc.
Québec, 10 avril 1884

’ .inl frais par 100 livres..................$10.00 a 10.00
*• frais par livre............>••••• • • • ••• 0.11 a 0.14

sali'i “ ” ........................... 0.13 u 0.13
• am bons fruis pur livre................... 0.8| a 0.00

” luinés11 “ .................. 0.13.} a 0.14
i .«rd Mes», 200 livr»*s..2U 00*ci 22.50

" Mince, •’ *’ ... 2«j 5 > a 21.C0
14 Prime Mess, ” *' ... I‘J.00 a 20 00
•* Engl.P.Mess, •• *• ... 18.00 a 10.00
“ Extra Prime, “ •• ... 17.00 a 18.00

Saindoux en sceau............................ 2.55 a 2.05

LUMINEUSE,
Indispensable aux

Vogageurs, Chasseurs, Marins, Militaires,
Pécheurs.

liM’OsmoN Nationale Sitsse, 18SR.

CIETTE nouvelle montre «l’une construction 
/ très solhlti et élégante, est à Remontoir au 
Pendant, mise à fiieure par la couronne «lu 

remontoir, échappement cylindre C Rubis, «lou- 
ble ca«lrau lumineux, heures et points cardi­
naux, an moyen desquels on voit disiinclement 
les heures »*t la direction «ju»* donne l’aiguille 
aimanté»*, toute la nuit, dans la plus grande 
obscurité et les brouillards, sans lumière. 

Réglage 11 »'• s exact. Garantie.
avec boite métal Francs 20.—

« argent « 25.—
< or 18 ICts. « 80.—

IO7 . d’escompti' sur commission «i»? 6 pièces.
Envoi contre remboursement ou après 

réception du montant par clnNjue ou mamlal 
postal. Pour or«lre importants, valeur à 60 jours 
par remise «le hunipio.

On ciulerail la vente exclusive pour certains 
rayons «*t contré«*s i\ «les agents pouvant fournir 
«les réfé«*«‘n‘*»îs «lo 1er or«lr«\

J 0 A N N OT- B A LT IS B E R (î E R, 
Fabrique d’honogerie, 

Berne [SUISSE].
Mon nouveau procédé lumineux ne contient 

aucun vestige «le phosphore, D est inaltérable et 
«luro indélinimenl.

Québ«*c, 9 avril 1884 —101. 10OS

I
f ave

Vente Spéeïîîie
DE

A un prix extraordinairement bas ! ! !

Un magnifique assortiment «b* lampes nouv»*li«*s 
••t élégantes convenables pour les 

églises «*t les chapelles.

Faubourg Sî-Jean, Québec, 27 iiov. 
MM. Bkunauh a Ai.laibk,

Messieurs: Lu bonne opinion «pie j'avais de 
vos harmoniums, n’a fait qu'augmenter depuis 
• pie j’ai acheté un «le ces instrumente. Plusieurs 
organistes sont venus l’essayer : ils sont una­
nimes à louer la qualité «lu son, Ja variété des 
jeux, la perfection du mécanisme. Si d’autres 
musiciens aiment u venir l'apprécier par eux- 
mêmes, vous pourrez m«* les adresser, ils seront 
les bi»*nvonus

J’ai l'honneur d'etre, Monsieur,
Votre reconnaissant serviteur,

CHS F. J. BOURQUE, Pire.

James C- Paterson
A transporté son magasin au

No -17, DE LA KITE BUADE,
Local antérieurement occupé par MM. Burton 

♦*t Clémmit «*t contigu au magasin «b*
.TÏJÏ. I5FIÏAN BROS.

Québec, 31 mars 1884. 1062
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FABRIQUENT
LLUr/rriii

le feutre pour toiture, lambrisage «H pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites ù allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à Imprimer

1 Avons «le pianos, orgue, harmonium, \iolon, 
et»*, par «les professeurs qualifiés.

Bernard & Allai re,

6, rue La Fabrique, Québec. 
Québec, 28 mars 1884 Z

/ .

ri'-V ttSr v • ;-'r r .>

rA fahri ju<* «le l’Ancienne-Loretle «b*mun<l«î 
J «les soumissions pour

préparer son clocher à recevoir «°» cloches 
cl poser les cloches.

Demander «les renseignements au soussigné, 
ou mieux «?ncore aller voir le clocher.

Lus soumissions devront ètro a«lressées au 
soussigné avant le 10 d'AVRIL prochain.

JOS. OCT. FAUCHER, Pire. 
Québec, 20 mars 1884 —3s. S05

OIIEMIN DE FER DU

Grand-Tronc.
CONGÉSdëPA Q UNS

IIAZAK
DE

S. U:\i\-R.4niSTE 1>K UIIERLC,
Sous le. haut patronage de

Mgr l’Akoiieyequk de Québec.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bols, pour boites, 

carton de paille, et pulpe «le bois.

MM. RE1D font l’Importation et le commerce 
de toutes sortes «le papiers, ell’ets pour relieurs, 
tapisseries,

J Is gardent toujours en magasin un assorti­
ment «le papier,de métaux, eide fournitures pour 
la marine, els,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute sur!».* «le 
toile, cordages, chiffons, rognures «le papier •*’. 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. A

riîIX REDUITS SPECIALEMENT
point u:

Vendredi-Saint ei Pâques
DES BILLETS pour aller <*t retour vont être 

vendus à foutes les stations sur la ligtu* «lu 
Chemin de Per du Grand-Tronc, y compris l«*s 

divisions Great Western et Midland an prix

D'un Billet de Passage cl an Tiers.C1
Ges billets seront bons pour partir JEUDI,

VENDREDI et SAMEDI, 1Ü, Il et 12 AVRIL 
prochain, et bons pour revenir.jusqu’à MA ROI, ' n.'xabiê Slc-Cécilu et Union Musicale

Québec, 10 mars 1884.

LF I i AVRIL prochain, luiuli de IViq nos 
s’ouvrira, dans la grande église S.-Jean 

Baptiste, un bazar, déjà annoncé depuis un an 
mais nunrdé jusqu’à ce jour, pour des raisons 
incontrôlables. Le but du bazar est devenir 
en aide à la Fabrique pour l’onnunontalion 
intérieure «le l’Eglise, dont la bénédiction se 
fera, à moins «le contre-or«lr«î, le dimanche 
V5 mai prochain, qui est celui dans F octavo de 
l’Ascension. C«*tte bénédiction soleunelie sera 
pié$i«lée par Mgr l'Archevêque lui-même. Mgr 
Antoine Racine, évêque de Sherbrooke, a bien 
voulu acc«*pter le sremon de circonstance.

Les «lam«»s ci- b^ sous nommées tieiniront le? 
tables «lu bozar.

I. Table do Monseigneur Ant. Racine, table 
«1* s rafraîchissements, tenue par Mesdames Dr. 
Ol. Robitaille, Elisée Bcaudet, Joseph Hardy et 
Joseph Le beau. Madamo Balzarotti, «pie la mort 
a enlevée «l’une manière si tragique,l'osait partie 
«le c»*tte table.

Bœufs, Moutons, Etc.
Québec, 10 avril U'Si.

B «Mil L'ire «jualité, par 1 OU livres..? 10.00 a 12.00 
« 2èmo « , 9.00 a 10.00
« 3ème « « S.00 u 9.00

Hunt f par livre................................... 0.06 u 0.15
Mouton pur livre............................... 0.10 u 0 12
Veau, .............. ........ 0,10 u 0.15

DE SPIÆNDIDES CANDELABRES
A 2, 3, 4 »*t 6 lumières.

Volailles.

Québec, 10 avril 1884. j 
Dimles par couple.............................  $2.00 a 4.00 1

CURANTES LAMPES SES P EN DU ES
A une seule lumière,

ET DES

LA M T E S - A V P L 1 Q U E S
Et aussi une grande variété «le

le 15 AVRIL inclusivement.
JOSEPH HICKSON, 

Gérant général
Québec, 5 avril 1834—2s3fps. 1005

L« V kJ Y

Volailles 
Poulets i
< )it»s « .......
Gunnrds......................

Mt ••• ••••••
••t ••••••••••••••••••*
• ••••MM !••••••• •••

• •••*•• IM M I • •

0.75 a 1:25
o.oo a o.oo
1.75 /; 1.50
0.50 u U)()

Au Dépôt d’IIuilc Astrale, 
5ü, rue de la Fabrique 

Quéhei'., 10 février 188A.— Inn, 537

tenue par Mesdames Georges Costolow. Isidore 
Bazin, Honoré Mnlouin, Oct. Lemi«*ux, Eplirem 
Uugal, Clodomir Delisle.

III. Tabl«* St-Jean-Baptiste, tenu»; ]«ar Mesda 
mes Henri Bobine, Alfred Hamel «‘t Frs Faguv.

IV. Table St-Louis, tenue par Mesdames P.
iHrxnhsu* A ! Lalmdio et Augustin Dalla ire.\jlOChCS II valu t C. ; v. Table St-Joseph, tenue par Mesdames n.

___ Lortie, Félix Gahourv.

V.,,.,. . , , i \ I. Table du Sacté-Cœur, 1**1111*1 par lesENAM d ôlro reçues plusieurs cloches | nom*isollf,s M.irier

av.'C leurs montures et «aranlies «In pouls , v„; Tllb*le‘de s'tl,Anne, tenue par Madame
F. X. Robitaille.

VUE Tablo de N -D, «1«‘ l.ounh'set Archicon- 
1 rérie, tenue par Mesdames Augustin Trudellc, 
F. V. Lacroix, et Ford. DeVarennes.

IX. Table St-Fram;ois d'Assiscs, tenue i>ar 
Mesdames F. X. Lachance, P.Gingras et dos. 
Pichetlo.

X Table St-Fran«;ois-Xavier, t«*»iue^ par 
Mesdemoiselles Moisau, Mad«*tnoisello Emilie 
Tessier et Ma«lame Edouard Roy*

F.-X PLAMONDON, Pire 
Québec, 19 mars 1884. 897

A CEUX
QUI

Tir nue ut Maisons !

N GUS offrons »*n ce moment «les avau- 
tagos sp«'*ciaux à ceux qui tien­

nent maison .dans les marchandises sui­
vantes :

Viz. Les meilleures toiles à draps et à 
oreillers.

Coton blanc.
Coton horrocks.
Toile à nappe «le la meilleure «jualité. 
Toile à demi blanchi* •* ”
250 « 1 z magnifiques servietl«*s «le labié 

achetées au rabais, «‘t que nous \«unions à 
moitié prix.

Serviettes, toile à rouleaux et à Verres, 
('outil en coton et en fil.
Couvrepieds «*t courtepointes, blancs **t 

•*n couleurs.
La balance «le nos couverte? seravemlue 

aussi à un grand sacrifice.

Poles et anneaux en cuivre, en ébène, 
et en noyer, Couchettes en 1er «*t en 
cuivre, chaises pliantes, matelas en crin 
et en laine, or«*illers <H traversins, par­
lasses à ressorts garanties les meilleurs.

Behan Bros.
«!«•* 50 lbs.

* 39 .
t 21 «
« 16 «
« 12 •
1 151 1
1 550 *

S’adresser u
M. N. HARDY, 

Libraire, 
Basse-Vilb*.

Québec, 17 janvier 1*84. 956

itch.

t

Un assortiment considérable de\ 
couchettes iTenfants, de toutes les 
grandeurs, que nous vendons extrê­
mement

JIOX MAHClli:.

/ I - ■•Â\
• ,11* -VJ

Pilules et
Onguent Holloway r

J ES PILULES ,'puriflenl le sang, et guérlsseip 
Ij tous les dérangements «lu foie, «le l'estomac, 
«les reins et des intestins. Elles donnent b 
force et la santé aux constituions débiles,?' 
sont «1 uu secours inappréciable dans les indis 
positions «les personnes «lu sexe «le tout dge 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont «!’*.j 
prix inestimable.

!VOIV€HU!^l\T
est un remède Infaillible pour les douleurs «U?: 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles Me­
sures, plaies et ulcères.

Il est*excellent pour la goutte »*t le rhuioj» 
tisme,

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies «le la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement i\ rétablissement «tu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison «le Is. 1}«1., 2s 
9«1., Ils. 22s., et 33s. chaque boite et pot, «ri au 
Cumula à 36 cents, 90 cents et S 1.50, et les plu** 
grandes dimensions en proportion.

AVEKTISSEMENTS.-Ic n’ai pasd'u 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus «ians ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots »*i 
les boites. Si l'adresse n’est pas 533, OX FOR! 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce «le mes renitiu»* 
sont enregistrées ù Ottawa et à Washington.

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. Lon«h>:i 

Québec, 3 novembre 18S1 — 1 an. «.

Société d©
CONSTRUCTION PEBMiSEiT;

No -23, RUE S T-JE A N.

AKCim A FRETER

TERMES et CONDITIONS F AGI LES
La Société prête sur la garantie «le propriétés 

immobilières et «le ses parts. Le moulant pré é 
se rembourse par paioments mensuels ou nnh*-- 
inent. Pas d'amendes sur arrérages.

A VENDRE
Une maison nus Lalourello, No 128.

«lo Scott, « 79
«lo Plessis, « 11.
•:o La berge, * 10.
do Ste-llélèno, No 3, Si-Sauveur,

l'a lerrain vacant 30x60 pieds, côté su«l «L* 
la rue st-( Ilivier.

A VENDRE ET A LOUER
Quais t-t lots vacants, rue Champlain.
T n emplacement, avec uno maison à «l«/u\ 

étag«*s «*ii bois, situé en la villo «le Sl-Germnin 
«le Itimouski, côté nord (le la rue St-tîermain.

J.-G. C.OURDEAU.
Secrétaire

Québec, 28 fév. 1883-17 fév. 83.—lan 746

District de Québec \ COUR SUPERIEURE,

DAME EMILIE VACHON, «le Boiupmt.
épouse de PIERRE-PHILIPPE MAIIKUX, 

«lu même lieu, entrepreneur-maçon, a» le H \ 
FEVRIER «lernier, intenté une action en sépa­
ration do biens, sous le No 856, contre son 
mari.

Québec, 15 mars 1884.
F. X. LANG EVIN, 

Proc. «lo la demanderesse. 
Q.iébe», 17 mars 1884—lin. 990



LB COUKKi^B CANADA

LA VIGUEUR DES CHEVEUX
D’AYER

Ayer’s Hair Vigor.'
jvis.l !i* brillât»: et la fraîcheur do la jeunes,- 
mix chrreux gris ou lUtris, eu même 
•ju’ello lettrdouno une riche couleur n 
..um*!rfoncé, ainsi qu’on lcde.-ire. l’i. -Vu 
-,‘t vant on pout donner nu\ cheveux l«l«n«l* u 
i uix, une teinte tonotc, les rendre cpaX 
. i prt'Miuc toujour» guérir la calvitie.

Kilo arrête la chute do» cheveux. »tinml •
• t rend la vigueur à une croi»»ance lailde «t 
maladive. Kile empêche t*. guérit » * «ùt» - 
« : la teigne, ainsi que toute» le» maladie» «le. 
. uir chevelu. Comme article tic Toilette 
pour Dames, la Vio ce un est saus par» Hle 
elle ne contient ni huile ni teinture, elle r« n 
la ehovelure douce, brillante, et say 
tout et» l'imprégnant d'un parfum viv e •
P* rmanent.

M. C. I*. Hiticnuit écrit de ".2.lui .
i..t, 1--J: •• I/automne dernier me» cheveux 
eommeiiciTcnt il tomber, et dans un cou: :
• -pace de temps je devins presque ebauv« 
•IV»-aval la Viorufi: t»r» C’ni:via>. r>’A\ i i:. 
•-tnvaiit que le premier llacon fût fini, la cliât»-
• le- cheveux s arrêta, et une nouvelle •■! ::•• 
eommença a jvmsser. Maintenant ma tête 
**>t couverte «t une chevelure abondant' « •
\ igoureuse.**

♦1. W, IîOWJi.v, Propriétaire» du McArtl 
Ohio) )'lujuirrr, dit: ** l.a Viurrri: m » 

l’iinijx !>’.\vr.K «•‘•t une excellente pr< 
parali"ii |*mr les cheveux, .l'eu parle pa. 
••xpérienee. Mlle «léveîoppe une nouvel).
• roi»»ance »bî cheveux d »ux et s*»ycu\. l.a 
\ ion : i: ••-: aussi un remède sûr pour la 
teigne.'’

M. A NUf - FaIISHWKS, h* chef de la . 
lèbre •• l'amille Fairbairn,” Vocalii-U— lv<- 
-5; s, écrit de Host ou, Mo fi., tï Février, l»^». 
*• Depuis quo mes cheveux ont commencé à 
grisonner je mu sers de la Violi n: m -
• iir.vuux d’Ayeii, j'ai ainsi pu eoiwei 
une apparence de jeunef-se — une chose vér 
tahlcmeni fris ini|»oriante pour i •u-* c»-u\
• . sont obliges do paraître ou public.”

Mur. *>. A. 2*i:t:s<orr, écrivant de ! h., 
■. »\ A--, "i?,Charlestown, Ma$s,t 14 Avi 

1 vj,dit : •• Il y a deux ans environ jo p«T«li» 
:a moitié de nia chevelure. Kilo s'éclairer 
-ait avec une rapidité prodigieuse. l.'us»;.* 
•îe hi Yi«:r>:rii arrêta la chute, activa une 
nouvelle croissance, et au bout d’un nu - 
n » '• v ont : ••■ .tivot :• .!■ ^

liai—nuis mais vigoureux qui, continuant a 
P •r.**er, devinrent au»si longs et aussi épai»
• l'avaut la chute. .l’employai seulement un 

: • m «le la \ wrrn:, mais a présent j" m'eu 
••: * de temps en tenip» comuio article de

Pdicîte.”
Nous avons «les centaines de semblables :it- 

te»* nions sur FclKcacité de la Vigueur m>
11 ■ i < ifavec. Uneshnpleépt eut —n- 
•i ra les plus incrédules.

Pïtfel'ARf.t: PAIS
Or. J.C. Ayer&Co.. Lowell, Mass.

Vendue ] ar tou» les !)ro.-ul»te<.

T£U'graplie «l'alarme <U* iliif-bcc

1 ruo »Ste Ursule, station centrale.
12 Sto Anno et Auteuil.
3 Grisons et Sto Geneviève.
•1 llaldimand et St Louia.
5 Jardins et Sto Anne.
6 Buado et Fort.
7 S. Eustacho et S. Georges 
S Sto Famille et Hébert.
‘J Séminaire do Québec.

Kl Sto .Julieet d’Artigny 
1:2 S. Jean ci Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
11 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain). 
Hi Epicerie Taylor.
17 ruo Champlain, 47*1.
I'' S. Jean et Sutherland.
10 Déligny et S. Olivier.
*J1 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
21 Dalhousio et Arthur.
25 Côte do la Montagne, au bas.
2d Sauit au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Faul.
28 S. Francois et la Chapelle.
31 Lcmcsuricr, rue S. Paul.
52 Marché S. Paul, station.
3d Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et l’ont.
3d S. Valier et la Chapelle.
57 L’Eglise et S. Joseph.
•11 Dorchester et N. D. des Anges. 
•12 S. Valier et Belloau.
•13 Colomb et Nelson.
•15 S. Anselme et S. Joseph.
•16 Caron et la Keine.
•17 Keino et Couronne.
•18 Ara go et Turgeon.
51 Keino et Font.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kyland.
51 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et 8. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et .Salaberry.
65 Ste Claire et Kichclieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

DOMINION,Orgues-Harmoniums
VA 1) RIQ UES S P EL 'JA LE MEET PO UK

L. B. N. PRATTB,
Par lu Compagnie d'ORGUES et de PIANOS c DOMINION, >» de Ooivmanville, Ont. ;

à l’usage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après^ des devis, 
particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 

surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 
les meilleurs instruments de fabrique étrangère.

t

Avis important !
Bonne Nouvelle !

AUX MESSIEURS DU CLERGE, AUX COM­
MUN A UTES RELIGIEUSES.

; ’1 K soussigné a Fhonnour «l’informer les MM 
H B À 1 TV ^ ü 9 4 JS^T Lj .ht Clergé, MM. len directeurs de Séminaires
B À B x R 0 à il S J B L .W i * . et «le Collèges, et ses nombreuses pratiques en

_______ . général, qu’il vient de faire publier, sous In
K'S meilleurs msirumenis CIO launquu ç rentrai avtr> Lt uouvi-rn-mrnl ilu ! S‘»’'«9lançe dû Sa Grandeur M^-r l’Ai'cli«vêi|ue

. T A«rvTAv ' • • bout cannai ave. te yownnemcni nu |( ^ n<MIVcl|«Edition c0inplfetodu
Priorité des Orgues-Harmoniums “ DOMINION ;i etu umver- Canada cl de lcrrcmuve vcmr le , i? at at À T y.
'connus par LES PLUS GRANDES DISTINCTIONS et les Premiers transport dn Malin 1 A V 0 0 ,UID m-o 1 ÜUC » un.* A IV,II,. I nn cnnl Ani Imites les nnnvo IV.i. ^

l>ldh! h'lph'ii'} 1876
Médaille Internatio­

nale et Diplôme 
iITlouneur.

Si/dilt t/, -1 >e<fi dît.
1877.

IbiKMicn Ibnx. 
Meduillo Internalio- 

riale **t Dip'ôme 
d* Honneur

T'»ront0. is>.
M fdau.i.k !>*()i:.

F"/''.'/i/o. 1S7J.
I >1:1*\ Pl;KM11-715s

x Paix.
Unités métriques Inlï-rnalionalos

lui'cuxto. 1 8 m).
• Le mètre lix-millionêmo partie du quart du | Médaille et Diplômi 

méridien terrestre, vaut 3 pie*N .'i pouces,

La supériorité 
Bellement reconnus 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Orgues «S’ËgrSisr, Os’S’Eses à "2 elaviors,
OrffiK’s :a jîédïtScs.

Ciniji/aiitc prem jiri.r nu i Expositions des tlijfén nhs purhes du Monde

f

ft II* WM v“ .....
ai ■ ■ ■ ra pa Le • Uitntire flOOe du mètre) vaiChude des Voyageurs;,.. :

• FHoniieur. 

/"/'••/t te. 1S"1.
aille et Dipl
.Fil Mineur.

Chemins de Fer

(’HEMINS DE FER DU NORD

ou l verge et 1/10.
! Le decimetre (Kc <lu mètre) vaut i pouces an 

g is. ou une largeur de main.
I Le :enli dire <300e du mètre) vaut 3 lignes, ou | MéJatile et Diplôni

du petit doigt, 
ut 1/3 de ligne.

L* décamètre (10 mètres} vaut une demi-chaine, i a
ou 2 perches, ou 11 \*.*rges, ou 33 pieds. Ært

Vhectomètre (100 «iètre») vaut 5 ehaines, ou 110 
verges, ou près de 2 arpents.

I.e Kii.OMiVntK (1000 mètres) vaut 50 chaîne», ou ^
1100 verges, ou environ 2/3 de mille. *

L»} mktjie cahhk vaut i verge carrée *'t 2/10, ou 
près de 11 pieds carrés.

I.’abe ou décamètre carre vaut \ perches carrée» 
anglaises, ou 120 verges carrées.

Ü

I

3 m

-

1
m

m
m
ni

P a •. /. 
1878.

Cotte edition contient toutes les nouvelles l’éi* • 
CANADIENNES KT !)EJ8 ETATS-UNIS- Ides Saints qui n’etuienl pas encore insérées

___ ____ ! dans l’anoitMine édition, et qui no su liuiiveui
inoi PJis itou ulus dans le Graduel ni dans !*• 

A II R A N GEML NT !>' Ill VER AH i V.-sp.r;. I. '
* ; Celte nouvelle édition est parfaite sous tou-.

------------ les rapport*, soit pour la qualité du papier, la
! ES lignes d»; cuti*? compagnie se compos».*nt i b,•nul»1 «le l'impression »*i la solidité de la ndiuif. 
! J îles vapeurs en 1er à double engin'» »uivai:is, ,|,. jve.»\ iai Coules commandes que l’on vomira 
construits sur lu f.’Iyd*- !*.» ouiiennen4 h*s * | en un* i‘;.ire .liai u tenant, pour être expédiées
compartiments à iVpivuv** d* • -.n. mmiI -an*- ! par la maîle ou auti’»'ineni. La livraison de
ri vau? pour la foi'»**’, la ; apahté •• j, •ninmcrra celte semaine,
rent équippes avec lout» » !• s améliora ioti» . 14\inci«*n(■« «*•!?lion étant épuisée depuis long,
moilernes (|tte l’expéi i»*uc« praii.pn* a pu ruggé. , t*-ill|«sl o tn* nouvelle edition ••l.iiil néstu 11
rer, et tou» ont ••lîèotué i.*» plus rapides ira • »'• 1 liaiin •», j'ose «opérer que chaetin voudra bien »»• 
»ées »io:it i! ‘eu fan m'-ittiou dans le- annai**» ; ,i{> n,.. faire parvenir >a commande (pu* je
maritimes. ; f—i a i iw^ctner avec la plus scrupuleuse poiictuii.

Tes- c.ovvn.mian t s. |jjÿ#
«le dois faire reumr<|U»*r que, vu raugiiKmta-

. .......* • 10( I ei» ( ons'riictsoii. ; lion du Vfjitimc, il a fulht faire subir au
\i,'. i, m,. I n tei mi i. o- l /i t) /.S/JA........................i npt W ifiif-- ! |'AB()l8SiLN N(ll 1*. a cause ties nouvelles

ualo et Diplôme rAHDilflAA...................... »’O»'- // t)u!loh,H V /»' j fét#^, raupdioialit ti apportée dans le choix du
• l’Honn* tir. ClliCASS/A H...................... '* \Va' l.l. Smith, it A H j papi»*r et suitunt la belle impression «le l'ou-

PU L) AhS'A y....................42(16 • 'epi P. ft"in.rt vit* g-, i'ai »*l * obligé d’en élev»*r le prix à ÿl OU

V msss. vr? 

iV/LV.VmAA ...

COU KAN..............
OU KO IA A..........
SA II M APIA N......

.4000 ---------
l.nndon. 1876.

I Mi KM I Kit 1‘lllX. UPENDS A YHKAN............. 3800 f.V;> . N. Mr Le a
__  SCA N DI NA Vf AN.................. Uam // »ÎV//#>.

; P il US S IA N...........................36yo ihipi J. H c chic
\ MO HA VIA fi.................... 2650 Dam, J Orah. t.*H iiiai lion. 1877.

Pli KM! Kl*» 1 *11IX.

l'runtfcrd, 1878. 

Pui’.mîkii Pi:i\.

Montrêid. 1880.

PnKMicn Pu ix
Et deux Diplômes 

• I* Honneur.

Montréal 1SSI-S2

1 !*»!'. S CüNCOIIUS.

AV

PERUVIAN .......
0 AS PI AU. ■
HI H KH NIA N .. 
NU* i SCO VL* A
4t:STPJAN .......
NES TO K IA N..
V. I NI Tu II A N .... 

CA ’• 11)1 AN... 
COniNTIHAN. .
Pin Hi NIC IA N.....
WALHENSUV
LUCKH NK...........
AC A !U AU.............

l'exemplaire et à >10 80 la douzaine.- Maigre.
..........3600 Le*ml ms. cette augin* ntulion apparente, (car tie l’ail, ce

-•5600 (.hifil A ! n’en **st pa» une puisque le livre est <le beau.
•n coi.p plus ttsn»idérable et mieux imprime 

qu’anp.na\aii»| • livre est te meill».*ur marclié 
qui ad paiu jusqu’à piesiïllt.

• *ant à la wilie »ie I the ties amélioration» 
cunsidéiMf-l s à mou éiaoiissement, je suis «lis. 
pose à *.en Ire tout le fonds «le mes mureliainli* 
ses à une grande reduction pour

api
.. Vin . tapi. lUtrclay 
... Cap! IVocki 
. 3 *00 trvher. H N S 
. 3300 Capl Hichm d*. • j

..... 2 760 Cr.pt. .»
. 00 Capl J 0 S • hêns

..... '• 151» t 'apt. ifriiHf.
. . . '•"'••• tupi '
......VliOfl Caj l Jai.

»/ •’.

..... 2600 • - .\»• -n
__ 23*'0 i'ipl S.r heu:

.............. 2800 Capl, Ken

............. 15.d) Capt t >h'l
NEWFOUNDLAND.... * ':5 : }.e
La .o e la j'itis euUile »ui ir»t*i • utre i Am» i lit* 

• t i l’.uropo, la traversée ’#»îî« rit iiil en cinq 
joins seulement d'un cotilin».

A RG EN T COMPTANT
(In tronvfia à mon • lablissemenl l’assorh 

ment b* plus complet et le plus varié.
,le me chargerai de tonies commandes que 

I on voudia in» n me couth r pour l’importation 
de Livres. d’Oriieineuts d’Kglise, «le Cloches ou 
d’autres ariieles

I Ile visile e,-{ '«•sp<vll!»‘l|si‘menl sollicitée.

ri 
. VA

a .mire

V\

!.. iU • Ut-fù.

11 v a M i • \ L'hectare ori hectomètre i - ■ . *•
i" Qtd bec a Montréal et vice-versâ . (je Soi te oue 2 hectares font o acres.

, l-q tra n de Ja Mal le partirûle- l.i!m,dire ‘earn vaut environ 2/5 de mille 
9. ta heures a. m.f et le tram Lxpre atOn ui car,0( de sorte que •'» kilomètres carrés

m» . ... I .in”ifAn ‘I fiull.iC l'Orri'iC
Les trains du dimanche partent «le Qu*’bec 

pour Montréal à •» heures p. m.

INTERCOLONIAL 

Heure de Québec
(Quitteront la Pointe Lévis : Train pour 

Halifax et St-,Jean à 7.30 A. M.
Pour Bivière «lu Loup et Ste Flavie à ' 1.20 A M 
putir Bivière du Loup à 5.15 P. M.

CrKAND-TRON(’

TB VIN MÎXTK

Ouitlera la l’ointe Lévis à 11.00 a. ni. pour j

valent environ 2 milles carrés.

VOI l'.MES V.1 CAPACITÉS

L • m .T!:b » ui;h, ou stère, ou tonneau, vaut 1 
•. pgc cube vt 3/10, s»» : t •>'« pieds cubes, ou 
220 gallons, ou ]*rès de 3 minets.

Le . itre ou décimètre cube vaut environ i pinte.
L«* décalitre (10 litre») vaut 2 gallons et 1/5.
L*hectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne uni-trique (poids d’un mètre cube 

d’eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
tu pou plus que la tonne anglaise.

L- quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 1»? quintal anglais. 

k il oo ham me (poids d’u n litre d’eau) vaut 2 
Livres et 1/5 (avoirdupois), de sorte (pie 5 

kilogrammes valent 11 livres.

C ndit ons libérale*. Satisfaction garantie. Prix aussi bas que le permet la qualité 
supéneure «le «:••«* instruments. Catalogues illustrés expédiés sur demnn !•*. l’n«* «•••ntairie
l'instrument., toujours en magasin. Prix de >*0 00 à SI000.00.

S’adresser à

L. E. N, PUAT TF,
DEPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”

2SO, rsîe ÎAroSa*e-Sî>î8ïssc,

A. Il—N ayant plus d’agence à Québec, les MESSIKt’BS DU CLKBGE qui aurjient besoin 
»! OH( » U HS, sont respectueusement priés de s'adresser direci**m«înt à >fontr**al. où i ' s seront 
cei tains de trouver l’assortiment le plus complet qu'il y ait au Canada.

Québec, S mars lSSî—!5 nov. 83—lanîlps * Ouï*

Les vapeurs «lu .•ervie».*

I>K OA MAU.K DE L l V EN POOL

De De
Po/tlond Halifax

LANGLAIS,
L I R R A 1 R E,

Nu 177, Hue Sl-Joseph, St-Rocli, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 1103

Liverpool Steamers

Jeudi. ileinli,
2S févi i**i Prnivian......... 20 mars

6 ni«,r» Ujüspian......... 27 .
* \Sarmutian..... 3 avril

20 * :’ Sardinian............................
27 « Parisian .........  17 avril.,..,

3 avril vCircassian -.......................
10 t 'Polynesian.. .. 1 tuai
’D** Baltimor", 8 avril 

. . o a

Same»!;. 
22 mars 
20 «
5 avril 
2 .

•10 *

20 «
3 tuai

Prix du pu sauge de Qu cher, raie de
Halifax :

Cabine................................ 862.05, 878.00 » t SîS.OO
Suivant les accatnmodeim'nls.

Idtei m « *« lia i re........... ................. 8 u 00
Entrepont.....................................  ...................$31.00

Les vapeurs du service «le

(SLASaOW ET PORTLAND

vuiu.-.u la » unit. LU n ,! Le »;bamv.k .poids d’un centimètre cube «l’eau)lîHdimon.J, Montréal, Sherbrooke hlaml 1 on«,
et n toutes les stations mtermedtam.^. . . __ 1 *

EXPRESS

Quittera la Pointe Lévis à 8.00 P. M. pour 
Bichmond, Sherbrooke, Islan«l Pond, Gorham, 
Lewiston, Portland et Montréal. *

lcmi-dragm«

. MOIIChAN,

iVlas’cSisim! de liSBE^iqne,

E U B L i E
De Glasgow

Mercredi. 
5 mars.

Steamer

QUÉBEC ET LAC ST-JE AN

Quittera Québec, station «lu Palais, à 7.00 
I». m., train de la malle pour St-Baymoii'l, 
arrivant là à 6.30 p. m,

Quittera St-Haymond à 6.20 a m. Train «le la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m

6 40 p. m. Train d»; passagers pour Québec 
ions les samedis, seulement, arrivant là à

(J-15 p. m.
Arrêtantù la Petite Bivière, Ancienne Lorette 

St Ambroise, Yalcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois circulent comme suit : «ie Lévis à 
Sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi «!e la malle, 
arrivant à ia jonction «le la Beuuce à 1.05 p. m. 
••t à Sherbrooke à 5.15 p. in. 5,00 a* m, convoi 
«lu fret, arrivaut à la jonction «le ia Heauce à 
8.30 a. m., et à Sherbrooke à 5.00 p in-

No #4SS HUE SAmTuHmFAm,
( En fare de son ancien poste et sur le terrain de l'ancien cimetière)

K — JB«BL

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

Q U Eli El î 
A. M.

6. là Express poui 
Halifax.

10 30 Train mixte 
p o u r Richmond et 
Mulh'S pour la Bivière 
«lu Loup.

STATION DE LEVIS 

A. M.

7.30 Malle «b* l'Ouest 

P. M.

1.30 Train mixte deP. M.
Lia Train des mar- !u bivière «lu Loup. 

*:liés pour la Uivi«*re 
•lu Loup.

6.00 Malle pour, 3.00 Tram mixte «le 
l’Ouest. Bichtnond.

Lu temps et la gi.tce le permettant.
Etalon chronométrique de l’Est. 
gatT Voyages uitHnnédiaircs pour fret.

Désire appeler l’attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus,

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible «i’en fair»3 ici l'énuméra*
tion. mais on s«î bornera a mentioiin*.*r deux i ^ constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que. amen
magniiique complément eux œuvres musicales I blcment de Chambre a coucher, de balon, de balle :i dîner, etc., oie 
«Je la famille, savoir : Chansons «le la France, oon- Corniches et Tapis poses avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
tenant °'1 prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp-ctc., avec accompagnements complets de piano- J x \ R mnrc! -xfonîTév» 1 J
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00; titllde et «T des prix IivLS MOJJjlilvLb.
richement relié en toile bleue et «lorée, $1.50. Québec, 1! avril 1883.-—lan Y
Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
magniîlquement relié dans le mémo genre que le 
précédent, sont aux mèm»js prix.

Des exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception «tu prix spécitié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
B. MORGAN,

Marchand «le ruusàjue,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. B
.»«•• wt«

■-.-.u ■ . . , .

_ ___^lll
«M:

Chemin de Fer du Nord.

Marché au Bois

A PARTIR I)E

UM)i. BT SEPTEMBRE 188»,
I.es trains circulent comme suit :

Départ «Dj Mont 
ré al pour Qué- 
beo...........

Ariivé«i à Mont- 
ti éal •••••••• ••••••

I*rix par corde

Québec, 21» janvier 18S i.
Erable «b* «i pieds •••••••..................d *».o0

« 2A C •••••• •••••••••••«••••• ii 50 a 4.75
Merisier 3 « .................................. 5.00 c. 5.00

i «1 * ••••••.««.     5.00 a 5.00
Merisier «lu Saguenay, 3 pieds......... 4.50 a 5.00
Hélie 3 pieds................................  4.50 a 4.50

| 4k ^ * ••• ••••••••• ••••••#•••• 4.00 a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds........... 3.40 » 3.60

, « 2.] « ...................  3.00> 3.10
• | blanc] 3 i .... ......  .......... 3.20 a 3.o0

K pi nette [rouge] 3 «   3,60 a 4.00
i [blanche] 2$ «   3.00 a 0.00
, [grise] 3 «   3.50 a 3.60

Cyprès 3 pied Smi, •••••• ••• ••• • • t ••• ••• ••••• 3.20 a 3.40
Bruche 3 «    2.80 u 2.75
Croûtes le cent • •• ••• MlMlM ••• • • • •••••#•••• 0.80 a 1.01)
Slabs « « ....... ...... ......... 1.00 « 1.25

Mixte Malle h.\ près.

;.................i l 00 1*. m 10.C0 r. m.
«••••• •••••• 3 «i^ 1 • M. 6.30 a. m.

............... 9.15 A. M 0.00 i* m.

!............... 4.15 1*. v 6.30 *. ü.

i a-==aa-«a*1i«l

----

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.

• ••

i

Austrian ....

De Portland

Samedi,
22 murs.

f.es vapeurs du service de

a LA SCO\V KT fiOSTOX.

AVEC l’outorisaiion «le Mgr l'Archevêque de 
Québec, un bazar au prolit «lu suucluuire 

«b* N.-D. ne Lourdes, à Si-Sauveur, aura lieu 
dans la preiniè.-c <(uiuzain<3 de s«3pt»unbr«* 
prochain, sous n «lirection «l«'s Pères (iblats.

Les «lanu's qui j»r«*si«leront aux «lillèn-ntcs 
tables sont :

Mesdames Vve Vuillancourt, Michel Bohi- 
taille, Alfred Fiset, i*. X. Hiron, j»üiii les «buix 
tables «le St-.loachiiii »*t Ste-Anne 

Ma«lam»i Léon Saucier pour la table «le 
St-.loseph.

Ma«larne ( Jéophas Bernier ] our la table d»* 
Si-Jtîan-Raiaisie.t

Ma«taine J.» I.‘q>in»>* pour !.t lablo du Tieis- 
Ordre.

Madame l‘i«,n«* Bo> j our la tab!»; «les ral’rai* 
chibsernents.

.Mademoiselle Zoé Petit jour la tuble «l«s 
♦.•niants «le Marie.

L«*s personnes ciiaiilaiiies «ju* desirereroul 
participer à cette excellen ♦• «envie pourraient 
adress» r leurs offrandes aux daines ci-«b*van; 
mentionnées ou au presbytère «!«• St-Sauveur 

Québec, 21 janvier 1884. 05

De
Glasgow Steamer

Ue
Host on

Mercredi, Samedi,
12 mars Prussian ....... 29 mars
12 . Waldcnsîcn .. Jeu«li 3 aviii.
19 « Grecian...........  j Sam«‘«li, 5 avril.
26 . Scandinavian j . 12 avril.

pstpl'u ue peut retenir s a chambre saus en
remettre I«j prix d'avance.

Il y a à boni «le chaque navire un médecin.
Des billets de connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool «-t aux poils du 
Continent pour tous n-s points «lu Canada et 
«•t des Etats «le l’Ouest.

Pour «le plus amples informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cik,
Agents,

Québec, 15 mars 188 i H

T jT

CONTRE LE RUÜME DE CER­
VEAU (l’oryza.)

CIE remède d’un arôme agréable est sous ..i 
I forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
duns une petite bouteille. I.e prix en est .h* 

25 CENT INS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but «le la “ Uoryzint ” est d’ernpècner toutes 

les sensations désagréables «lu Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre sc dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées «lu contact «i*» Fair.

En vente seulement au bureau «lu
CU UH H IKK DU CANADA

CONDITIONS
— DU—

i 8.-ri)LIX IM CMK’-ROrCiE,

CHEMIN DE FER
Québec et du Lac St-Jcan

1 .ss:$—A rraii peinent cl T liver— B SSl

1 IC et après le LUNDI, 10 décembre, les 
IJ convois «le ce chemin «le l<;r circuleront 
tous h*s jours, pxcepté les dimanches, comme 
suit

Quitteront la Pointe Lévis
Pour Halifax et .l«ta:i à.................. 7 3!) A. M. S
Pour la R vicre «lu Loup et Ste­

F la vie « l • • • • •••••• ••••••• •••••! •••••• 1 1.20 A. M. |
Pour la Bivière du Loup à................ 5.16 P. M. j

Arriveront à la Pointe Lévis
De Hahtax et S'.*Jciin a...................... ..*0 ( . Ni. |
De la Rivière «in Loup à.................... 1 50 P. M.
lie D Bivière «lu Loup à................... 6.00 A M.

Le Puliinan quittant Lévis les Manli, Jeudi
et Samedi va jusqu'à Halifax, et celui parlant 
les Lundi, Mercre«li et Vendredi, va jusqu'à 
St Jean.

Tous les trains circulent d'après le temps 
oflhnel «le l’Est.

D. POTTING KH. 
8urlnten*!ant eu chef. 

Bureau «lu chemin «le fer,

LES trams do passagers et «lu fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
( Station du Palais)

<t.00 p. in- Train de la Malle pour St-Rav- 
nioml, arrivant là à G.30 j*. in.

Q U ITT ER A ST-RAYMOND
G.20 a. m* Train de la Malle pour Qu bec,

arrivant là à 8.55 a. m.

U.-SO in. Train de passagers pour Québec 
tous les samedis seulement, arri­
vant à 9.15 p. m.

k]N bazar au profit «1«î l'église s'ouvrira à 
) S.-Félix «lu Cap-Bougt*, au conimenccmeni 
«!«.• juillet.
L*‘S daines qui présideront aux tables sont :
A la table «lu Sacré-Gceur : Madame Jo». 

Drolet et Mlle J. Julien.
A la table S. Patrice : Mesdames N. Flood, 

W. J. French, D. Murphy et J. Murpny.
A la table St*-Anne : Mesdames Adolphe 

Robilaille. Fcrd. Lctcllier et Nap. Bobitaille.
A la table S.-Félix : Mesdames Norb. Paquet, 

Louis Bobitaille, L. Laisné et P. Bobitaille.
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. 

Evt'rell, Mlle M. Mathieu, Mes«lames Z. Tanlif 
et M. Valin.

Mesdames Et. »-*oré, G M i ville Dtcbéne. 
Michel Jlamel, lies Pichet et Gendron, 
présideront à la table e rafraîchissements.

L»;s personnes chari labl«*s «jiii désirent venir 
un ai«le à l*églis<* «lu Cap-Rouge, sont priées 
d'adresser leurs olfra «*s aux Darnes ci«I**sslis 
mentionnées ou au cur «lu Cap-Bouge.

Gap*Bouge, 18 l'évri 1884.
ILE. BEA DKT, Plie, «lirect-ur.

972i or.

1 vendre.

— * y - - — »

Quehec, Il «lécembre 1883 ! 105

Tous î«ls trains •!«>* passagers «b* jour sont 
pourvus «le inagnitiqun clinrs palais, et ceux de
la nuit «le chars dortoirs. ____

Les Trains du Dimunclm paMunt ^ Montreal ; Moncton, N. IL, 6 décembre 1883. 
et de Québec à 4 P. M.

En connecticn avec le chemin de fer «lu 
Grau*! Tronc »‘t le chemin «le fer Cana«ia Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis l'Hôtel St Louis -QUEBEC. j ------------
143. Hue Si-Jacqnes,- MON'!RhAL. p ECUEIL «le neuvaines en l’honneur «le la Sie

A. 1 )A V IS, Surinten«lant. j J.b Vierge, suivi d’une neuvaine à Sic Anne. 
--------------------------------- j Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 «;’s,

LOUIS JOBIIV, ! i.“«»• •—
Cirwi 4 HP TT A TTJTA ' Nous engageons les personnes pieuses à
& JL XL JL U JLUxJCj I procurer ce petit recueil pour lo 29 novembr.-,

500 QUARTS COL T

250 ■

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette,; Québe.', 20 février I88i. 
St-Ani»)roise, Vaicartier, St-Gabricl, Ste-Gathe- 
rinc, lac St-Joseph, lac Sergent «U Bourg-Louis.

**arr,o service des trains se fera d'après 
l’heure «le Montréal.

lies omnibus rencontrent les trains à St- 
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Vaicartier 
pour le village de Vaicartier, et à St-Gabriel 
pour les établissements «lu nouveau chemin «le 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis l«*s samedis, au 
prix «l’un passage simple «le première classe. j I AA 

Le Fret reçu après 3.00 I*. M. ne ‘era j>as JLUv 
expédié avant le. !en«lemain.

Billets à vendre chez Lev»* A A Men, rue 
St-Louis, F. Delille, 45, ruo St-Pitrrn, O. Fortin,
217, rue Si-Paul, L. Drouin A frère, 96, ruo 
St-Joseph, et Harris A Cie., 37 »•»*« si..i.îûn QgA

TT, /Jtn)
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chambers. »
Québec. 3 novembre 1883 705

200

l'Ail. 

GOUDRON VERT. 

BBA1 ,

. NOIIL

Courrier du Caiiau;»
isVÂx îïe fl’AêmïgajcssM'ss*

EDITION QUOTIDIENNE.

UNADft
KT

ETATS-UNIS.

[ Un an...............
\ mois..........
( Trois mois........

/ aixt 1 t)tti?qpt ATP rnvTA îVi?!jour où commence la neuvaine préparatoire à la | /I IJ peut-etre trouve sCOIN des RU LS OJjÀIH, i?UiN 1 A1 Ah i fôlc ll0 nmmaculâe Conception. \_jlJ J lu tile au b un.*.
et BURTON, En vente chez

n n A 7? TTT? R MO N TC1 A T M ^^^ ^ ^ ^ ^UOM E, Montrén 1.
Q U All J JLdJx îuvJiv i kjJiLtiu, (qe recueil doit aussi se trouver chez tous les

ftïJEBECî i j praires «le Québec.
Québec, G mal 1883. 785 » Québec, 17 nov. 1882 685

sur
•au

«l’annonce «1e journaux de GEO, I*. ROWELL 
A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut pu-ser 
«les contrats d’annonces pour ce tournai 3
New-York.

CjuAbic, 25 murs 18S0. [upj

BOTTES IF ETOUPE.

C)K TONNEAUX FEIPIBE (î(;il!)BONNÉ 
'y}*) pour couvcrtun*

A BON MA RGI1Ê.
.1. A IV. lCcitl.

Rmc St-Paul.
Qiiélmc, 18 mars 1884—3m. q«/|

!1 • n a n................. st"
six mois............ lkS.G ••

Trois mois.......... o.:: ««

...........  ....................«Ol'Vano
I*RANGE.................j Six mois............... :;o “

t Dois mois......... g 5 •

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condition 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................50 centins
Pour uliaqtm insertion subséquente....I2J •• 

Four les annonces «l’une plus grande étendue, 
ülitis seront insérées à raison «le 10 contins par 
ligm* pour la première insertion, et «le 5 eeniuis 
poui les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abouneinenh 

«îoiv«*nt être, a-lressés û

Loger Bronsseais,
ED ITE U R-1’ROI *R I ÊTA J H K.

RUE BUADE, HAUTE-VIUI,
3C.
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